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2 Les Inprudence 
» un coeur ſenſible aux malheurs d au- 
» tru, n'eſt pas le moindre de les 
„ bienfaits, Que de jouiſſances le ciel 
» vous a reſervees ! Que de plaifirs 
» il vous a menages en vous laiſſant 
„e la joie pure qui brille dans 
es yeux de ceux dont vos bienfaits 
» ont ècartè la miſere. Rendre le calme 
» aux cœurs oppreſſes par la douleur, 
» eſt une ſource intariſſable de felicite 
pour une ame comme la yotre. La 
ſatisfaction d etre applaudi par la 
» multitude, eſt un foible avantage 
» en comparaiſon de celle dont vos 
» vertus vous font jouir à chaque 
»linſtant. Ah! le plus digne des hom- 
» mes! je weſſaie pas de vous peindre 
» ma reconnoiflance & celle de mes 
» enfans; elle eſt * dans nos 
„ cœurs. 
-» Le jour ou vous paſſdtes devant 
v notre maiſon, cet heureux jour, ou 
je partageoss avec ma famille le diner 


— 


de la Jeuneſſe. 

v que nous tenions de votre charité, 
» Jai remarquè dans vos regards ſatis- 
„ faits, que vous trouviez votre re- 
» compenſe dans notre bonheur. Oui, 
» Monfieur, je voyois dans vos yeux 
» mouilles de larmes, le triomphe de 
» votre ſenſibilitè. Puiſſe le ciel, me 

» diſai- je, lui procurer de parcilles 
» jouſſances chaque jour de ſa vie. 

» Celu ſur lequel vous repandez 
» tant de bienfaits , eſt le ſixieme fils 
» du chevalier Cadogan , dont la 


» terre eſt ſituce dans la province de 


» Shrop. Monpere en heritant du titre 
» d'une ancienne maiſon , herita auſſi 
d'une fortune embarraſlee par les 


„ dettes de ſes ancetres. Nous fiimes 
» au nombre de treize emfans, ce qui 


» empecha mon pere de nous donner 
» une Education conforme à notf 

» naiflance. Il nous procurat a tous les 
» moyens de pourvoir a notre ſubſil- 


” tangy Ku deſtinata mon frere vim 
Aa 


* 
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41 Las Imprudenees 
» la cure du village dont il &toit le 
» ſeigneur; mais il dẽſapprouva Vin- 
» clination que j avois d' entrer dans 
» les ordres ſacrés. | 

» Lady Egerton, parente de ma 
mere, ſachant que mon pere S op- 
» * a mon choix, m'invita de 
» rendre à ſa terre dans la pro- 
„ vince de Sommerſet, & me promit 
» un benefice dont elle avoit la no- 
» mination. Ce fut chez elle que je 
» vis Miſs Marsh, qui demeuroit avec 
» ma parente en qualite de demoiſelle 
» de compagrie, & que joubliai les 
» rigueurs d'un pere qui Soffenſa de 
» mon {cjour auprès de Lady Egerton, 
» dont le credit lui faiſoit ombrage. 
„Ma protectrice mourut ſubite- 
» ment, & me laiſſa depourvu de 
„ ſecours. Tavois quitte la maiſon 
_» paternelle je m'etois Eloigne de 
ma famille, & me voyant ſans amis, 
je retournai a Oxford, Te cœur 
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„ navrè de douleur. Pour comble d' in- 
» fortune, amour m' avoit rendu ſen- 
» fible au mérite, bien plus qua la 
» beauté de Miſs Marsh, & m'avoit 
» entierement ſabjugue, 
v » Apres la mort de Lady Egertons 5 
v j eus recours a mon pere, il men- 
„ voya quelques foibles ſecours, & 
» me, conſeulla de me procurer un 
#» vicariat, en ajoutant que je devois 
» Epouſer une femme dont la fortune 
u le débarraſſa de mon entretien, La 
v raiſon me fit adherer au conſeil qu! pl 
» me donnoit d'avoir de emploi; + 
» mais Famour m'empecha de ſuivre 
» l'autre. Toffris ma main a Eliza, elle 
„ Paccepta ſans meme Sinquitter de 
» Pavenir affreux qui s' offroĩt devant 
» nous; mon ceeur fut ſatisfait, mais 
» je perdis la protection de mon pere. 
V Ma femme avoit herite de cing 
„ cens livres ſterling de ſes parens, & 
ne les avoient pu toucher, parce que 
AI; 


8 _ es Inprudences : 
» ſon frere les employat en folles 
» depenſes. Cependant, il lui promit 
» d'arranger ſes affaires, & de lui 
vy payer cette ſomme en peu de tems. 
» Nous achetàmes des meubles dans 
» eſpoir de les payer fur la promeſſe 
» de mon beau-frere ; nous nous en- 
» dettimes, & nous fiimes tourmentes 
„ par nos créanciers. Je fis un voyage 
» 2 Beeſton Grove, voiſin d'ici, pour 
» avertir Marsh du danger on il nous 
# expoſoit ; Jetols reſolu de lui faire 
„ payer la moitie de la ſomme qu'l 
„ Etoit redeyable a ma femme; mais 
» Jappris qu'il ayoit depenſe fa for- 
„tune & celle de fa ſœur, & que 
v ſon unique reſſource Etoit les ap- 
» pointemens d'une compagnie dans 
„ un regiment de milice. 7 
y Je retournai chez moi avec cette 
„ triſte nouvelle, rendis les meubles 
» au tapiſſier, & me logeai a Vhotel 
# gague , Con Tindigence menaga de 


— 
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» me chaſſer, lorſque la guerre entre 
„ PAngleterre & Pamerique me four- 
nit de emploi a bord d'un vaiſſean 
» de guerre, qui partoit pour les iles. 
„Le capitaine inſtruit de ma fitua- 
» tion, me recut a ſon bord en qua- 
» lite de chapelain, & ; eus la douleur 
» de m'arracher des bras d'une femme 
+ bue Jadorois. Ayant cede à la ne- 
» ceſſitè, mon Eliza avec ſes trois en- 
» fans partit pour la province d'Yorck, 
» ol je la mis en penſion chez une 
o dame reſpectable, & je me rendis 
'» A bord du vaifleau, qui fit bientot 
„ voile pour les Indes occidentales. 
« Les qualites eſtimables du capi- 

» taine & Pamitie dont il m' honoroit, 
m'euſſent fait oublier Europe, fi 
» je n'y avoit pas laiſſè ma pauvre 
» famille. Apres fix annees abſence, 
» je profitai d'un paſſage que m'offrit 
»a ſon bord un jeune homme, dont 
» la ſanté Vobligeoit à retourner en 

A 4 


8 Les Imntudenaes 
» Angleterre. Mon capitaine y cons 
# ſentit ; mais apres trois ſemaines de 

» navigation, je perdis mon nouveau 
» proteQeur , qui expira dans mes 
v bras. Il me 1&gua les effets qu'il avoit 
#» ſur le vaiſſeau: ce don avec mes 
» Epargnes myalloit faire jouir de Vat= 
v ſancę, quand un evenement affreux 
„ m'ert depouilla , 8 me rendit plug 

„ pauvre qu'avant mon depart. _ 

v Vous vous rappellez ſans doute ; 
» Monfieur , accident arrive à notre 
» flotte la derniere annce de la guerre. 
» Le vaiſſeau ou j'etois embarque fut 
» du nombre de ceux qut coulerent 
» 2 fond. La tempete qui nous ſepara 
des navires ſous notre eſcorte, nous 
» menaca pendant trois jours d'une 
» mort inevitable , lorſqu'au mo- 
„ ment ou la mer alloit nous en- 
» gloutir dans ſes abimes, un batiment 
„ marchand me recueillit à ſon bord. 
» I'y conſer vai des jours affoiblis par 
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» une ſanté debile ; mais je perdis 
» tout ce que je poſſedois „except 
» vingt guinces que j; avois dans ma 
„poche, qui devinrent bientot la 
» proie des Eſpagnols. Un vaiſſeau de 
» Cadix sempara de notre navire; 
„& nous conduiſit dans cette ville; 
Fon nous depouilla de notre argent 
» & de nos vetemens, & Fon nous 
„ mit dans la priſon où Fon rete- 
» noit les malfaiteurs. 
» Accable par mes malheurs, fati« 
» gue par le travail force que nous: 
» avionsete oblige de faire pour ſau · 
» ver le vaiſſeau du naufrage, & af- 
» foiblt par un derangement total dans 
» ma ſante , je vis tranquillement ap- 
» procher le terme de mon infortune, 
» lorſque par la generofite d'un gen · 
» til- homme Eſpagnol, on me com- 
» prit dans Fechange des priſonniers. 
Je ne ſentis point le prix de ma 
» liberte cat je retourmai dans ma 
a5 
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» patrie, plus: miſerable que je wen 
Etois ſorti, 

»A mon arrivee à Portſmouth, je 
v fus chez le capitaine avec lequel 
v je m'ctois embarque ; les ravages 
» Uuavoient faits ſur moi la maladie 
& le chagrin me rendoient mécon- 
„noiſſable, & Pengagerent a $Sinte- 
„ refler a mon fort. On alloit em- 
» ployer dans Inde, le miniſtre de 


» la marine lui avoit promis de lui 


„ laifſer le choix de ſes officiers ; il 
V me conſeilla de le ſuivre a Londres, 
„ où par ſon credit il fe flattoit de 
„ me procurer de Payancement. 

V Malgre le beſoin que j; avois de 
» reparer mes forces par le repos, je 
» partis pour la capitale, & je ſacrifiai 
» à la fortune le plaiſir de revoir ma 
„ femme & mes enfans; mais Jetois 
uv n6 pour ſouffrir. Mon capitaine 
» éprouva bientot qu'une longue ab- 
# ſence nuit aupres des grands, & 
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qu'on oublie homme de 'merite , 
» quand on men a plus beſoin. It y 
» ayoit eu quelque changement dans 
„ le miniſtere; la paix Ctoit au mo- 
„ment d'etre conclue; on ne per- 
» mit plus a mon capitaine de choi- 
» fir les officiers pour Faccompagner ; 
„ & la place de chapelain fut ac- 
» cordee a un pretre qui poſſedoit 
„ deja deux benefices conſidèrables. 
» je vis alors que les ſervices font 
» de forbles recommandations, & 
» que la faveur Vemporte ſur Ja juſ- 
» tice, En vain je reprefentai ma ſitua- 
» tion , la perte de ma fante & mes. 
» infortunes ; on recut mes placets 
» avec indifference , & on les mit au 
» nombre des papiers inutiles, fans 
» penſer qu'ils contenotent les der- 
» mers cris d'un pere de famille preta 
„ perir de faim, Peſpere, pour Phon- 
» neur de Phumanite, que c'eſta Finke 
des miniftres qu'on agit de la forte , 
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& qu on doit Sen prendre aux ſe- 
» Cretaires , qui n ont pas le loifir de 
v lire ces placets. 


»Le capitaine qui me protegeoit 
» ſoulagea mon indigence par le don 
» de dix guinees, avec leſquelles je 
me propoſai de me trainer dans len- 
» droit qu habitoit ma- malheureuſe 
„ Epoulſe. La crainte de Paffhger par 
„ la vue d'un Epoux mourant , men- 
» gagea a Vinſtruire de mon état, 
» 2 lui faire part de celui de nos af- 
„ faires, & enſuite à aller auprès 
„celle, pour y terminer ma triſte 
» carriere. Une fievre violente m' em- 


» pecha de partir, & pendant vingt- 


» trois jours me priya de Puſage de 
» la raiſon. Helas ! Monfieur ! la pro- 
„ vidence fans doute me conferya la 


„vie, pour celebrer fa .miſericorde 


» dans les bontes dont vous m'hono- 


 '#» reEES. 


» Lorſque je repris mes ſens, je 


Lie la Jeuneſſe, my 
» frouyai ma femme aſſis au chevet 
» de mon lit. Ah! Monſieur ! fi j etois 
» revenu couvert de gloire & comble 


» des faveurs de la fortune, Eliza 
» w'auroit pu me temoigner plus de 


» plaifir a me revoir; ſa joie ſe pei- 
„ gnoit dans fes traits & dans ſes 
» careſſes; & gil lui reſtoit un ſenti- 
ment douloureux, toit celui de 
» la crainte qu'elle avoit eue de me 
» perdre apres une fi longue abſence. 
» L'inquietude de ne pas me voir ar- 
» river au terme annonce dans ma let- 
» tre, Payoit fait partir pour Londres, 
» ol elle me trouva dans un petit 
„appartement garni, livre aux ſoins 
» de Thotefſe, a qui je dus ma con- 
» ſervation. | | | 
» Apres que Jeus aſſez de forces; 
» pour m'occuper de mes affaires, je 
» payai le loyer de mon logement & 
» de quelques autres dẽpenſes, & me 


+ trouvai reduit a ma derniere guinee, 


* 


* w, 


44 Les Imprudences 
v Bientot nous fiimes forces de vendre 
le peu de hardes' & de bijoux 
» qu' Eliza avoient apportes avec elle 
» a Londres, & qui n'etotent pas 
» Cune grande valeur. Ces reſſources 
„scpuiſoient journellement; je n'a- 
» vois pas l'eſpoir d' obtenir un bene- 
» fice , & le chagrin de voir ma 

» femme & mes enfans dans Pindi- 
» gence , ſans qu'il me fut poſſible de 
u les en garantir, retarda ma gueriſon, 
» Nous etions reduits a notre der- 
-» nier shelling, quand notre hotefle 
» nous apporta le journal, dans lequel 
y le care d'une paroiſſe eloignee de la 
» capitale demandoit un ecclèſiaſti- 
-» que , pour employer dans Ie vica- 
„ riat, La bonne femme ſachant Vetat 
» embarrafle de nos afaires, & le 
y defir qu'avoit mon épouſe de re- 
„ tourner à la campagne, la feli- 
» citat ſur cet heureux evenement. 
v» Eliza, fe croyant déjà au comble 


de la Jeuneſſe; uf 


» dn bonheur, mèloit ſes vœux aux 
» fiens , & ſortit avec elle pour $in- 
» former de la perſonne qui faiſoit 
» cet ayertiſſement. 8 

„Lair inquiet qu'avoit mon Epouſe 
„à ſon retour, me fit croire que la 
» place toit deja occupee ; mais ſon 
» chagrin provenoit de ce que la pa- 
» roifle od Von manquoit de vicaire, 
» Etoit le lieu de fa naiſſance: Phu- 
» miliation d'y retourner dans un etat 
» mal-aiſe bleſſoit un peu fa vanité. 
» Cependant, Feſpoir que par ſa longue 
» abſence , elle pouvoit Etre oublièe 
» des paraiſſiens, Ecarterent les nua- 
» ges qui obſcurciſſoient ſa joie; dail- 
» leurs , la condition qu'on mettoit à 
» ne pas loger le vicaire , nous laiſ- 
» ſoit la liberte de vivre dans le lieu 
» qui nous conviendroit. 

» Pecrivis au docteur Orthodox, 
» je lui fis un detail exact de ma ſitua- 
» tion & de ma ſantè. Il me repondit : 
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„ que nayant point de devoirs fati- 
» gans à remplir, mes objections lui 
» paroiſſoient frivoles, & qu'il me 
» prioit ſeulement de partir. Je le 
» ſouhaitai autant que lui; mais je 
» ren eus pas les moyens. Jeſperal 
» Cobtenir une remiſe d'argent de 
„ celui qui traitoit avec moi au nom 
» du docteur; il me le refuſa, & je 
» tus de nouveau oblige de lutter 
» contre mille obſtacles. 

V Mafemme avoit laifle mes enfans 
» en Yorkshire , & je deyois deja 
» douze guinees pour leur penſion. 
„ Les effets qu'elle ayoit laiffes avec 
» eux, ne yaloient pas la moitie de 
» cette ſomme, & je ne poſledois pas 
„ un ſol. Dans cette perplexite Jecri- 
„vis a mon pere, & ſen recus une 
» lettre au retour de la poſte; le port 
» montoit à ſeize ſols; je n' en avois 
» pas deux. Depuis quelques jours 
» nous vivions du the le plus com- 
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v mun, ou plutòt d' eau chaude, parce 
»qu'on en fourniſſoit de la maiſon. 
V Lhotefle ſavoit que nous étions 
» pauvres ; mais elle ignoroit Fexe 
u freme mifere que nous ſouffrions 
alors dun air content. Vous buves 
„ là du the bien mauvais, nous dit 
+ elle ; mais voila une lettre qui vous 
» fournira de quoi Faſſaiſonner de 
# fucre & de lait, car il me paroĩt 
„ que vous ren uſez pas; vous Ctes 
» trop cconome. Ma femme rougit, 
i je baiflat les yeux en foupirant , & 
» Photefſe contumia par nous dire en 
» montrant la lettre : elle eft bonne; 
»ily a ſeize fols de port. Alors ma 
» femme rompit le ſilence, & la pria 
» d'un air confus de nous avancer cet 
argent, n'en ayant pas pour Congee 
» dier le facteur. | 
„De tout mon coeur, repliquas 
„t- elle, & gen alla. Apres qu'elle 
» eut renyoye le facteur, elle revint, 


. 
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„& nous dit: Quot! mes enfans 


« # vous etes fans le ſol! Comment 


„ vous procurez-yous la ſubſiſtance ? 
» Il Etoit trois heures, notre dine 
„ Etoit ſervi; il conſiſtoit en the & 
» de crontes de pain que nous y trem- 
» pions; elle nous regardoit attenti- 
» yement, jeta les yeux fur notre cou- 
vert, prit ma femme par la main; 
» F inſiſte, lui dit · elle, qu auſſi long- 
» tems que vous ſerez mes locataires, 
„ vous n'ayez. d'autre table que la 
„ mienne... out, je le yeux; ... ne me 
„ refufez pas cette marque d'amitie ; 


» & commencons des aujourd'hui. 


„Ma femme l... comment vous pein- 
» drai- je cette ſcene | Ma femme ne 
» repondit rien, ſon ame Etoit dans 


v » ſes traits, on y liſoit la reconnoiſ- 


„ ſance,.. Je tenois entre mes mains 
» une lettre, dans laquelle je me flat- 
„ tois de trouver les moyens de lui 
v marquer notre gratitude; je rompis 


/ 
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» le cachet en tremblant.,.. Helas |! 
» Monſieur! vous le dirai-je ! c'ttoite 
» ma propre lettre que mon pere ma- 
» voit pas daigne ouvrir, & qu'il 
» me renyoya ſous enveloppe. Yen 
demande pardon au ciel; mais j; ou- 
» bliai un moment les devoirs filials: 
» helas ! je ne me rappellai pas alors 
» que j'avois été autrefois rebelle a 
» la yolonte de mon pere. 
Preſſé par le beſoin , invite par 
v la bienfaiſance , nous acceptàmes 
„les offres charitables de notre ho- 
» teſſe. Enſuite me rappellant la de- 
„ meure de mon capitaine, je me dé- 
» terminai à implorer ſes ſecours ; je 
» n'en devois gueres eſperer; il avoit 
„ ame trop noble & trop genereuſe 
» pour accumuler des richeſſes. 

_ » Noofant lui declarer de bouche 
» Petat malheureux oi j'etois , jen 
» fis le detail dans une lettre, & fus 
» une ſemaine entiere a chercher Foc- 
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» cafion de la lui remettre. Apres en 


#% avoir inutilement épiè le moment, 


je men retournai un jour chez 
„ moi, le deſeſpoir dans le cœur, 
„ lorſque je Tapperęus au coin d'une 
„ rue. La joie que j'eus en le 


„ voyant, manqua de me faire perdre 


„ Finſtant favorable de Faborder ; 
» 5hèſfitai, la honte & la foibleſſe de 
„ ma ſante, me tinrent une minute en 
» fuſpens. A la fin cependant je I'ap- 
» prochai d'un air modefte , & lui 
S remit ma lettre. Il la mit dans ſa 
poche, & me regardoit; mais il ne 
» me reconnut pas. Je le fuivis avec 
» le maintien humble d'un homme 


>» dans Pindigence ; il $'en appergut, 


» fe tourna de mon cote, & me de- 
» manda sil falloit une prompte re- 
„ ponſe ; & fans attendre ia mienne , 
v il Pouvrit, vis mon nom, & Fgecria: 
y juſte ciel! eſt-ce vous Cadogan? 
» Dans Vinſtant meme un vis-a-vis 
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» Elegant arrèta devant nous: il appar» 
» tenoit à une femme, embellie par 
» tous les charmes de la nature, de 
„ Pinnocence & de la modeſtie. Elle 
» appella le capitaine, & lui demanda 
dune maniere gracieuſe, sil dine- 
» roit ce jour-la chez elle: je ne puis, 
» lui repondit-1l ; je ſuis engage ail- 
» leurs. Point de refus, lui repliqua« 
» t-elle, en arrachant la lettre que 
» je lui avois donne. Je veux voir 
fi c'eſt une affaire {Erieuſe qui nous 
» prive du plaiſir de vous avoir 
» dans notre fſociete..... Votre air 
» grave ne m'en impoſe pas; je ne 
„vous rendrai pas cette lettre, & 
„moins que vous ne me promettiez 
„de diner avec moi... — Liſez - la, 
» lui dit - il, vous m'obligerez.. .— 
» Viendrez = vous? — Si madame la 
» ducheſſe veut lire cette lettre, je 
me rendrai a ſes ordres. 


» Une paleur mortelle effaga les 
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» roſes de ſon teint ; des larmes d'at- 
» tendrifſement ternirent Veclat de ſes 
» beaux yeux. Ah ! ciel! $'Ecria-t-elle, 
» que ferai je? j ai fait beaucoup d'em- 
» plettes ce matin ; il ne me reſte que 
» ma bourſe du jeu. Capitaine, oi: eſt 
» Finfortuns qui rèclame vos ſecours? 
„Le capitaine me regarda; la ducheſſe 
» me jeta un coup- d œil qui perictra 
„ mon ame: vous avez Pair. malade, 
» Monſieur, me dit-elle d'une voix 
„ Eémue, en laiſſant tomber la bourſe 
» dans mon chapeau. Sur le champ 
» elle partit ; mon geEnereux ami lui 
» promit de la ſuivre, & me fElicita 
» ſur Pheureuſe rencontre que Jayois 
» faite dela plus aimable & dela plus 


„ vertueuſe des femmes. Votre bon- 


» heur eſt d autant plus grand, ajouta- 


„t- il, qu'etant pauvre moi - meme, 


» je naural pu vous Etre utile. Laiſſez- 
» moi votre adreſſe, & ſoyez fiir que 
» je ne vous oublierai pas. 
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» Je volai chez ma femme; je lui 


» racontai mon aventure: nous trou- 


» vames trente · neuf guiné es dans la 
» bourſe, avec leſquelles nous payd- 
» mes notre hotefle. Enſuite , nous 
» Cherchimes nos enfans , & nous 
„ nous rendimes dans Fendroit oi vo- 
» tre ami charitable nous a trouves. 

„ Pardonnez, Monſieur, la lon- 
» gueur de ma lettre; & recevez 
» les ſouhaits fun coeur reconnoiſ- 
» ſant, ou vous avez fait renaitre la 
„ paix & le bonheur. Tai Fhon- 
„ neur d' etre avec les ſentimens de 
» reſpect & d attachement, » 


MONSIEU R, 


Votre tres-humble , très- 


devouè, & très- obligè 
ſerviteur, 


JAMES CA DOGAN. 


wart moat” 1 or 
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CHAPITRE XIV. 
La prevoyance dun jeune homme, 


La lecture de cette lettre fit renoncer 
Henri au projet d entrer dans les or- 
dres, pour ſucceder au docteur Or- 
thodox : « Ce pauvre homme, ſe 
» diſoit- il, a plus de droits que moi 
» aux bienfaits de mon protecteur; il 
» me deſtine la cure d&'t:iher ; que ne 
» la donne-t-il a Cadogan, dont les 
» lumieres & les mœurs $'accordent 
» avec les fonctions du ſacerdoce. Je 
» ſuis jeune; il a une femme & des 
„ enfans ; il appartient à une famille 
» diſtinguee ; & je ſuis peut-etre le 
» fruit du crime, ou Peiifant d'une 
» mere mercenaire. Si mon protecteur 
v m abandonne, je ſerai ieul miſera- 

| | ble, 


y ble, au lieu qu'un pere de famille. 


„Non, non; je ne puis conſentir A 
v cette injuſtice, & j'en parlerai A+ 
».M. Franklin, des que -Voecafion le 
„ permettra „. Elle ne tarda pas a 
s offrir au gre de ſes deſirs; Henri le- 
trouvant ſeul, lui avoua qu'il rayoit-, 
pas d' inclination pour Fetat eceleſiaſ- 
tique. & Je ne mattendois pas à cet 
„ aveu, lui rèpliqua M. Franklin; 

depuis quand votre inclination ne 
v S eſt- elle pas accordèe avec la mo- 
„ deſte ſimplicitè de vos mecuts & la 
» droiture de votre coeur? Confeſſez- 
„ moi la cauſe de ce changement; fi 
„ vous retuſez d etre èvSque un jour, 
„nous tacherons de vous pourvoir 
» ailleurs 5 mais donnez- moi une raĩ 


v» ſon valable pour ce refus v. Henri 


rougit, & le ſupplia de ne pas le for- 

cer à rompre le ſilence. Franklin in- 

ſiſta. « Je ne crois pas avoir à me- 
Tome II. = 
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». reprocher des defauts qui $'oppo- 
».ſerozent à Fetat que vous m'avez 
»deftine, lui repondit-il; les doutes 
» ſur mon incapacite 4 remplir les 
» devoirs ſaerès d un miniſtre des au- 
» tels, proviennent d'une autre cauſe: 
quand je reEflechis à Vindigence de 
„ Thonnète Cadogan & a Fopulence 
» dont jouit le docteur Orthodox, 
» en verite, Monfieur , je ne me erois 
„pas digne dentrer dans les ordres 
» acres ; vous m'aviez promis autre- 
» fois de m'envoyer à Londres; j'ai 
„un defir extreme de connoitre le 
» monde... „. Franklin Pinterrompit 
en Vembraſlant, & gecria : « Je de- 
» vine les motifs de votre refus, & 
* be cette noble generoſite v. 
Lame ſenſible de Franklin & celle 
ep n'ttoient jamais fi bien d' ac- 
cord, que lorſqu'il : agiſſoit d actions 
vertueuſes: « Oui, mon fils, lui re- 
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» pondit le bon vieillard, oui, tu 
» verras le monde; mais garde - toi 
» d'y perdre les qualites eſtimables 
» qui te rendent Ventfant de mes affec- 
» tions; reviens à mol le cœur pur, 
» ſinon je gemirai ſur ma complai- 
» ſance, au lieu d' applaudir aux rai- 
» ſons qui te font renoncer à un<tat 
» aflure , je les regarderai comme les 
» fleaux de ma vieillefſe „. Franklin 
lui dit enfuite : qu'il navoit conſenti 
A le mettre dans Vegliſe , que pour 
complaire aux projets de fa ſceur; 
qu'il $'etoit plu à former d'autres 
plans pour ſon avancement, dont il 
Pinſtruiroit avant peu, roſant rien 
entreprendre a ce ſujet ſans le con- 
ſentement de fa ſceur, Vous Etes ſon 
» favori, lui dit-il; avez- vous autant 
» de pouvoir ſur ſen eſprit que vous 
» enavez ſur le mien»? Tant de mar- 
ques d'une protection ſans bornes, 
rendirent Henri muet, ſes regards 
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ſeuls exptimoient les ſentimens de ſon 


coeur. 


Après avoir examine de quelle ma- 


ere on communiqueroita Miſs Fran- 


Klin ce changement dans les projets 
d Henri, Franklin fut d' avis den retar - 
der la confidence juſqu' au tems deſtine 


au retour d' Henri a Oxford. L'un 
ſouhaitoit de partir a cauſe des pre- 


ferences marquees que lui donnoit la 
dame; autre, parce qu'il craignoit 
d offenſer ſa ſoeur, dont Pamour- 


propre. s "Irritoit_ facilement, « Nous 
» n'ayons à preſent aucune raiſon 
d' inſtruire ma ſœur de nos defleins , 


. » reprit Franklin; lorſqu' elle vous 
» croira a Oxford, vous pouvez lui 


„ Ecrire de Londres une lettre en la- 


„ tin, dans laquelle vous lui expli- 
| » querez. vos nouvelles i intentions, & 
» ol vous lui ferez les excuſes neceſ- 


» faire pour Pengager a les approu- 
2 Yer : 


i 


a 
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Henri fe conforma aux volontés 
de ſon protecteur, & vit avec joie 
un terme à la contrainte où il vivoĩt 
pour repondre aux politeſſes exceſſi- 
ves de Miſs Franklin. Lorſqu'on 
7. engagedit à ſe conſacrer a Fetat 
quꝰ on cherchoit à lu faire embrafler, 
il y Etoit conforme par complaiſance 
pour ſes amis; aujourdhui il y renon- 
goit du grè de Franklin, & il n'avoit 
Tien à ſe reprocher. Content de ſes 
ſentimens honnẽtes pour Lavinia, & 
Tatisfait"du ſacrifice” qu il faifoit en 
faveur de Cadogan , il gofitoit en 
paix la douceur de fa condition pré- 
ſente. 

Cependant il "reſolut d'inſtruire 
Cadogan de ſon intrigue avec Lavi- 
ma, & de lui demander conſeil fur 
la conduite qu'il tiendroit avec Miſs 
Franklin. En conſequence, il fe rendit 
à la maiſon du vicaire, où il trouva 
Thöteſſe de la principale auberge du 
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village. Franklin ayoit fait Peloge de 
Miſtriſs Cadogan, & ce fut le motif 
qui engagea Miſtrifs Hudſon à recher- 
cher ſa ſociete. Uhoteſſe &toit la favo- 
rite du frere, mais elle deplatſoit a la 
ſœur, ce qui Vempechoit Caller ſou- 
vent au chiteau. Henri Delmore ne 
frequentoit guere ſon hotellerie , & 
par conſequent n'ajoutoit pas a Fim- 
portance dont Miſtriſs Hudſon etoit 
jalouſe, ence qu'elle faiſoit croire aux 
villageois qu'on la recherchoit au cha+ 
teau. Malgre cet inconvenient, elle 
Etoit oracle du village, tenoit un rang 
diſtingue parmi les gens du ſecond 
ordre, & ſavoit toutes les anecdotes 
ſcandaleuſes des vaſſaux de ſon pro- 
tecteur, auquel elle les racontoient 
en gardant neanmoins le ſecret fur 
ſes propres affaires. 

Au moment on Henri entra chez 
le vicaire, Photefle racontoit quel- 
= anecdotes d'un genre à Re pou- 


* 
* 
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voir en parler devant Henri: elle ſe 
tut, & fit ſigne du doigt, qu'elle porta 
fur la bouche, de ne pas continuer 
une converſation ou Delmore jouoit 
un role principal. 
 _ Henri ne fut pas moins-embarraſſe 

que Miſtriſs Hudſon. Comment rem- 
plr l'objet de ſa viſite en preſence 
d'une femme dont il redoutoit Vindif- 
cretion ? Comment inſtruire Cadogan 
de Paffaire qui Pavoit conduit chez 
lui. Il balbutia quelques complimens, 
& alloit ſortir lorſqu'il en fut empe- 
che par Parrivèe imprèvue de Lavi- 
nia. 

Quoique ſon pere ignorat ce qui 
fe paſſoit dans le village, où il Etoit 
un er, & qu'il Foccupoit ſeulement 
les Romains qu'il admiroit, il avoit 
ſu que Delmore frequentoit la maiſon 
Hu vicaire. L'amant de Lavinia n'a- 
voit plus eu les memes empreſſemens 
ala voir; il ayoit depuis peu neglige 
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des rendes -· vous qu'elle lui donnoit ; 
& la croiſee de la falle à manger 
avoit été ouverte inutilement. Dès 
que ſon pere eut parlè de Pamitie qui 
lioit Henri avec Cadogan & ſa ſemme, 


leur maiſon, pour y rencontrer fon 
amant. Aſin d'y mieux reuflir , elle 
-avoit engage fa mere à inviter Miſ- 
triſs Cadogan à diner chez elle; mais 
ayant vu paſſer Henri, elle sctoit 
* charge d'en faire elle - mëme la pro- 
we _ poſition. Henri, en la voyant, ent 
Wt! peine à cacher ſon trouble, il rou- 

| git; mais aux couleurs vermeilles de 
des joues, ſuccèda une padleur mor- 
telle, en remarquant la triſteſſe & 
Fabattement qui ſe peignoient dans 
les regards de Lavinia. La pitié qu'il 
eut de ſon chagrin changea dans un 
ſentiment plus tendre à invitation 
que fit Lavinia au vicaire, A ſa femme 
& aux enfans de diner lendemain an 


Lavinia refolut de s'introduire dans 


; 


2 
50 
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presbytere. Cetoit complaire à Henri 
d'une maniere à rallumer ſes feux. 
Cadogan Etoit ſon favori, & rien au 
monde ne le touchoit autant que les 
egards qu'on temoignoit d'avoir alors 
pour cette famille. Son coeur encore 
à Fabri des ſoupgons, & ſes actions 
-Etant fondées ſur la probité & la 
franchiſe, experience 'n'avoit pas 
encore eu le tems de lui enſeigner 
Fart de feindre; auſſi regarda - t - il 
Lavinia comme la plus ſimple, la plus 
innocente de ſon ſexe; & par con- 
ſequent il attribua fa demarche a la 


bontè de ſon coeur, Lhumanitè ſem- 


bloit alors augmenter la douceur de 
la voix qui pronongoit des ſons ſi 
flatteurs pour Cadogan; la beauté de 
Lavinia, parut à ſes yeux plus tou- 
chante ſous les traits enchanteurs de 
Ja bienveillance; il la regardoit avec 
un redoublement de plaiſir, mais il 
ſoupiroit du regret d avoir ẽtè la cauſe 
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des ſuites facheuſes qu'entrainoient 
leurs malheureuſes imprudences. 
Miſtriſs Cadogan refuſa invitation 
de Lavinia, ſous pretexte que fa 
mauvaiſe ſantè ne lui permettoit pas 
d'aller en compagnie. Lavinia s apper- 
ce vant dans les regards d' Henri qu'il | 
approuvoit ce refus , ſollicita plus F 
vivement la femme du vicaire de * 
nommer le jour ot: elle ſeroit diſpo- 1 
ſee à accepter Vinvitation , d'où fa 
mere attendoit le plaiſir une liaiſon 
plus intime: elle devint fi preſſante, 
que la femme du vicaire, qu'on ne 
daigna point regarder quelques jours 
auparavant, fut obligee de permettre 
que la femme du cure & ſes deux 
filles vinſſent prendre le the chez elle 
Taprès-diné. 
jt Pendant cette converſation , Henri 
w_ avoit remarque dans les regards de 
14 Cadogan & de ſa femme, qu'ils avoient 
odſervè dans le maintien de Lavinia 


1 — 
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ane certaine gene , & qu ils en ayoient 
reciproquement des ſoupgons deſa- 
vantageux a ſa reputation. Coupable 
d'une imprudence dont il ſentoit des 
remords inexprimables , il interpre- 
toit contre lui- meme ces regards, qui 
en effet ne le concernoient pas autant 
qu'il le croyoit; delà ſes craintes qu'une 
decouverte anticipee de la ſituation 
critique de Lavinia, ne rendit leur 
feeret public avant qu'il efit le teme 
d'y remèdier. Soit que la fille du cure 
ne Sen füt pas apperęu, ſoit qu'elle 
n*ecoutat que le defir d'avoir un tete 
2 tete ayec Henri, elle lui demanda 
a Paccompagner dans ſon retour chez 
ſon pere. Delmore S attendoit aux re- 
proches qu'il meritoit; il eut ſouhaitè 
de refuſer ſa demande, mais il roſa 
point la defobliger. 


Cherchant à prolonger le chemin, 
Lavinia choiſit celui qui conduifoit 
par un bois, L'endroit Etoit plus fa- 
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vorable aux projets qu'elle avoit de 
ramener un amant, dont les viſites 
nocturnes ne toient plus ſi frèquentes, 
& qui par {a conduite lui annongoit 
du refroidiſſement. Le repentir avoit 
ſuivi A la faute d' Henri; mais Lavi- 
nia pleuroit; elle lui reprochoit ſa 
eruautè en des termes ſi touchans, 
qu'il ny refiſtoit pas. Envainemploya- 
t-il la raiſon pour la convaincre du 
tort qu'elle fe faiſoit par leur com- 
merce illegal; en vain lui repreſenta- 
t- il la neceſſitè ou il toit de quitter 
Ether, pour $'occuper de ſon avance- 
ment; elle ne Fecouta poiut, & op- 
poſa des larmes à ſes raiſons. Sil avoit 
eu art de lire dans le cœur de Lavi- 
nia, il auroit vu qu'elle n affectoit la 
moderation que pour mieux le trom- 
per, & qu'il etoit la dupe d'une femme 
artificieuſe ,- qui naſpiroit qua Ven- 
trainer dans un gouffre de maux. Elle 
ſe. zeta a ſes pieds, invoqua la pitiè, 


1! aa 


4. la Jeuneſſe. yy 
Phonneur. & Phumanite, pour Penga» 
ger à ne pas la quitter dans un mo- 
ment od fa preſence lui devint plus 
que jamais necefſaire. Enfin , elle lui 
demanda poſitivement 1a parole 
epouſer avant de partir pour Lon- 
dres. Touche de la douleur d'une ma- 


treſſe, dont il ſe croyoit etre le 16> - / 


ducteur, il la ſaiſit dans ſes bras, & 
lui promit tout ce qu'elle lui deman- 
doit; ils saſſirent ſur le gazon, ſous 
Pombrage d'un chene, & ſe jurerent 
une fidelite Eternelle. Lavinia avoit 
la tète penchèe ſur le ſein de fon amant, 
lorſqu'un bruit confus des branches 
d'un buiſſon derriere le chene ſuſ- 
pendit leurs carefles , & leur fit tour- 
ner la tete de ce cote ; quelle fut leur 
ſurpriſe en y voyant Franklin qu 
les regardoit d'un air Etonne. Henri 

meut pas la force de parler. . 
vinia moins confuſe que lui, fixa un 
moment ſes yeux ſur Franklin, & 
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enſuite cacha ſon viſage dans le meme 
ſein qu'elle venoit d'arroſer de ſes 
larmes. Henri n'oſoit fe lever de peur 
que Franklin ne reconnut Lavinia; & 
Franklin , de ſon cote, ne voulant 
point accroitre Vembarras d' Henri, 
continua ſon chemin fans parler. 
Des qu'il fut eloigne, Henri ſon- 
gea aux expediens nèceſſaires pour 
Ecarter Porage dont il croyoit etre 
menace, & raſſurer ſon amante, que 
cette fatale decouverte devoit affec- 
ter plus vivement. Mais loin d'avoir 
beſoin d' employer la perſuaſion pour 
la conſoler, il vit avec ſurpriſe la joie 
briller dans ſes yeux: le tems ne lui 
permettant pas de lui en temoigner 
ſon étonnement, il ſe tut, & ne 
S'occupa que des devoirs qui obli- 
geoĩent a Pepouſer, Le haſard, ſuivant 
lui, Pavoit ſervi à ſouhait : M. Fran- 
Klin avoit éts témoin d'une liaiſon 
dont il n auroit oſè lui parler; Miſtriſs 
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Hudſon Tavoit empeche d'en faire la 
confidence au vicaire, & chaque choſe 
etoit ainſi arrange a Pavantage de 
Lavinia, & A fa propre ſatisfaction. 
D'ailleurs, il fe flattoit que Fran- 
klin feconderoit ſa demande aupres 
du docteur Orthodox, dont la for- 
tune avoit peut- tre Etc un obſtacle a 
ſon mariage avec fa fille; il eſperoit 
auſſi que cette decouverte alloit le 
ſouſtraire aux pourſuites amoureuſes 
de Miſs Franklin, & qu'au moyen de 
ſon mariage avec Lavinia, il diffipe- 
roit ſes craintes , & retabliroit la 
paix & la tranquillite au chateau. 
Leſpoir ayant ſuccede aux allarmes , 
11 inſtruiſit Lavinia du deſſein qu'il 
avoit d' intèreſſer Franklin en leur fa- 
veur: elle Pecouta avec une joie inex- 
primable, & retourna chez ſa mere 
le coeur enivre du plaiſir qu'elle avoit 
de Taventure dans le bois. 
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CHAP I TRE X V. 


Pee diclerations Tae, 


P ENDANT qu'une foule d venemens 
furent la ſuite de la promenade d' Hen- 
ri: d'autres Evenemens plus intèreſ- 
ſans deyoientſe ſucceder à ſon retour 
au chateau. 

On doit ſe nee, que Miſs Fran- 
Kin & le docteur Orthodox etoient 
Etroitement unis par les liens de Pa- 
mitiè & par leur gout mutuel pour les 
belles · lettres. Le mariage du docteur 

avec fa fille de baſſe-cour, prouye 
qu'il avoit des paſſions. Quoiqu'il ad- 
mirat le ſyſteme de Platon, il etoit 
capable de ſentir un ſentiment plus 
vif que celui de Vamitie. Or ce fenti- 
ment ſe developpa dans les ſoins qu'il 
rendoit a fon Eleye, Miſs Franklin, 


de" la Jeuneſſe. ir 
Fans avoir les attraits de la jeuneſſe, 
poſſedoit encore aſſea de charmes 


pour plaire a d'autres qu'a un Ortho» 


-dox : d'ailleurs, Miſs Franklin retoit 
pas prude, & le docteur declamoit 
quelquefois contre les principes rigi- 
des des ſtoiciens. Lorſque le docteur 
epotifa ſa ſervante, Miſs lui en avoit 
temoigne ſon mècontentement; il Se- 
toit excuſè ſur les vœux de la nature, 
qui demande qu'on la reproduiſe par 
le pouvoir qu'elle nous en a accorde: 
Miſs s toit adoucie, & l'avoit meme 
-approuve. « Si mon choix eũt tombe 


s ſur une perſonne de votre mèrite, lui 


„ diſoitil, Faurois ſans doute mieux 
» rempli les vœux de notre mere com- 
„ mune ; Faurois alors reproduit des 
» prodiges dignes de moi, & par les 
recherches utiles dont je ne ceſſe de 
v -m'occuper, le monde y auroit gagne 
„ doublement ». Ce langage © etoit 
conforme aux idees qu'avoit Miſt 
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Franklin de la plus grande partie de 


fon ſexe: elle s tendoit ſur le nombre 
d'ignorans qu'on trouvoit en compa- 
raiſon du petit nombre de gens celat- 
res. Son mepris pour les femmes re- 
tomboit avec un redoublement de 
violence ſur Miſtriſs Orthodox & ſes 
deux filles, & le reverend docteur la 
ſecondoit dans les termes umpolis 
dont elle lui en parloit; quand enſuite 
Forgueilleux cure rentroit chez lui, il 
repëtoit a ſa femme les expreſſions 
dures dont il ſe ſeryoit lorſqu' il parloit 
d'elle, & fimfſoit toujours ce beau diſ- 
cours par lui rappeller Vetatabje& d od 
il Pavoit tire pour Felever juſqu'a lui, 

Rarement les femmes ſavantes ſe 


| conforment aux uſages regus, & con- 


traignent leurs golits. Quand il s'agit 
de les fatisfaire , elles n'ecoutent que 
leurs paſſions, laiſſant aux plus timi- 
des de leur ſexe la fatigue d'etre les 
eiclayes du prejuge, L'uluftre Ortho: 
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dox $toit marié par delafſement A 


ſes études: la ſavante Miſs Franklin 


. Cherchoitd'en faire autant. Des dames 
Romaines avoient dedaignees de cou- 
vrir du voile de la modeſtie les ſenti- 
mens qu'elles avoient eu pour les 
hommes qui leur plaiſoient : Miſs 
Franklin ne devoit pas negliger de 
tels exemples ; auſſi parla- t- elle à 
Orthodox de ſes deſſeins ſur Del- 
more, ſans la moindre contrainte. 
DoReur, j'ai quelque choſe a vous 
communiquer , lui dit Miſs Franklin, 
en poſant fa plume ſur la table, — Je 
ſuis à vous dans Vinſtant , Madame, 


lui repliqua le reverend Orthodox, les 


yeux fixes ſur le livre qu'il liſoit; Jai 
tout-a-Pheure fini la parodie d'un 
diſcours eloquent de Regulus , que 
nous mettrons dans la bouche de 
notre general, , , —Vous Facheverez 
dans un autre moment, je ſuis preſlee,; 
Jai deflein de me marier , & yeux que 
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vous maidiez — Vous matier ; 
"Madame! le livre lui tomba des mains. 
— Me marier, Monſieur. V a-t-1l rien 
d'etonnant à cela? — Mais... non... 
oui. . . je contefle..., —En verite, 
M. Orthodox, je ne vous congois pas. 
Ne tes · vous pas marie ? ne aver · vous 
Pas te deux fois deja , &... — Cer- 
tainement, il fy a rien d'extraordi- 
naire dans ce projet; p̃avbue ſeule- 
ment qu'il m' tonne un peu: cepen- 
dant je ſuis à vos ordres. yy 
Le ton, la voix, le maintien , les 


regards du docteur annoncoient fa 


plus grande perplexité; il paſſa en re- 
vue, dans for imagination, tous les 
hommes qui frèquentoient le chateau, 
& n'en devinoit aucun fur lequel fa 
Fayante Eleve pouvoit fixer un choix. 
Ce reſt pas tant la choſe que le Fond 
qui excite ma ſurpriſe, continua- t- il; 
quel eſt cet heureux mortel )... Miſs 
Franklin ſourit, le regarda d'un air 


\ 
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gracieux, & Petonnement du docteur 


augmenta. Le mariage & Miſs fran- 


klin Etoient, ſuĩvant lui, deux cheſes 


incompatibles. La dame reprit ſa plu- 
me avec humeur; le docteur reprit 
machinalement ſon livre: qu'un ef- 
prit totalement rẽpublicain ſe ſoumette 
au pouvoir monarchique ! cela me 


paſſe, diſoit à lui-mEme le dacteur, 


en nettoyant les verres de ſes lunettes. 


Ce vieux fou devient chaque j jour 
plus ſtupide , répetoit à elle - meme 
Miſs Franklin; enſuite tenant d'une 
main fa plume, & de autre une page 
de ſon manuſerit: eh bien, docteur, 
continua: · elle; vous ne devinez donc 
pas la perſonne en faveur de laquelle 


je veux changer d'etat? 


Le docteur garda le ſilence; il ré- 
flechiſſoit A la faute qu'il avoit faite 
de ravoir pas mieux approfondi 


le caractere de ſon Eleve , & regret- 
toit qu'il ne ſe fut pas lui- mème em- 


pare de cette riche proie; il ènumè- 
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roit les profits qu auroient produits 


ee mariage „& calculoit tout ce 
qu'il avoit perdu en epouſant Doro- 
thee Reddish, Son chagrin aug- 
menta , quand Miſs Franklin lui de- 
clara qu Henri etoit objet de ſon 
choix. Quai ! celui qu il avoit conſi- 


_ dere comme un mendiant, celui qu il 


ne daignoit pas meme accorder un re- 
gard de bonte , Pemporter ſur lui, ſur 
les Grecs, ſur les Romains; cela paſ- 


ſoit toute patience, Ni les repreſen- 


tations, ni les argumens , ni les plus 
doctes citations eurent aucun effet 
ſur la dame, elle Etoit décidée A 
changer de ſyſteme ; elle sattendoit 
à gotiter plus de plaifirs dans celui 
qu'elle adoptoit, que dans Phiſtoire 
de ſon heros republicain, Les rai- 
ſonnemens du doReur Etoient ſages 
dans la theorie; mais il avoit donné 
lui - meme Pexemple qu'ils etoient 
contradictoires dans la pratique, 
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— Confiderez, lui dit-il , ta difpro- 
portion de lage. — Navez-yous pas 


vous - mème epauſè une femme beau- 


coup plus jeune que vous ? — Penſez 
a ſon indigence.., — Votre Dorothee 
netoit guere plus riche ... — Mais 
Pobſcurite de fa naiffance... — Oferiez- 
vous nommer les parens de votre 
femme?—Ne compte: · vous pour rien, 
Madame, le defavantage d'épouſer 
un jeune homme qui pourroit Etre 
votre fils? Je ne demande pas vos 
conſeils, Monfieur, Int repliqua Miſs 
Franklin ; mais votre aide dans une 
affaire od j ai beſoin d'un ambaſſadeur; 
perſonne ne fait mieux que moi ce 
qui me convient, Cette declaration 
faite dans le ſtyle oliverien , ferma la 
bouche au doReur, qui n'ofa ptus de- 
ſapprouver oe qu'il condamnoit tout 
bas, paree que la conduite de ſon èleve 
dèrogeoit avec education qu'il lui 


avoit donné. II giſſimula, & ſe con- 
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48 Les Imprudences. 
fondit en complimens ſur la nobleſſe 
de ſes principes qui dédaignoit les 
preJuges , dont le vulgaire étoit Veſ- - 
clave. 
Les choſes obligeantes que lui 4. 

ſoit le docteur, augmenterent Vimpas= - 
tience de Miſs Franklin, pour conclure / 
un traitè d'où elle attendoit le ſupreme - 
bonheur. Apres quelques obſervations 
fur Pinexpèrience de Delmore, elle 
chargea . r ſavant Orthodox à lui com- 
muniquer Vavantage qu'elle lui rèſer- 
voit. Leur plan doptrations n'Etoit. 
pas entierement .arrange , lor ſque la 
ſonnette annonca le diner. Jamais on 

n'aſlembla quatre perſonnes à un 
meme repas, dont les rëflexions 
euſſent autant de differences entre 
elles. Commengons par la dame, 
comme le chef de la maiſon. La cha- 

leur de la diſpute avoit conſidèrable- 
ment anime ſon teint & ſes yeux. Per- 


ſuadèe de la droiture de ſon cœur 83 
de 


de la Jeuneſſe. 49 
de la purete de ſes intentions pour 
Henri, elle ne contraignoit plus ſes 
regards, auxquels il oppoſoit la plus 
parfaite indifference. La crainte de 
s'expoſer a des refus mortitinns Pem- 
pecha de manger: | 

Le reverend. docteur, FW mobs! 
edte 9 preyvoyant que ce mariage eclip» 
ſeroit ſa fayeur , regardoit Henri avec 
colere. Franklin eſt age: d'une année 
plus que moi, ſe difoit Orthodox; je 
puis lui ſurvivre, & voir Dorothee 
deſcendre dans le tombeau? Que de 
ſujets de regrets! Au lieu den perdre 
Vappetit, fon chagrin lui donnoit une 
faim devorante, qu'il augmentoit par 
des beſoins continuels de boire du vin 
du Rhin, 

M. Franklin ſe figuroit my etre encore 
dans le bois ayee Lavinia & Henri. 
Leur maintien , leur defordre étoit 


preſent a ſa memoire ; & contre ſon; 
Tome II. * 
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fondit en complimens ſur la nobleſſe 
de ſes. principes qui dédaignoit les 
preJuges , dont le vulgaire toit Veſ- - 
clave. 
Les choſes obligeantes que lui 4. 
ſoit le docteur, augmenterent Pimpa- 
tience de Miſs Franklin, ee f 
un traitè d où elle attendoit le ſuprèẽme 
bonheur. Apres quelques obſervations 
fur Vinexperience de Delmore, elle 
chargea le ſavant Orthodox à lui com- 
muniquer Vayantage qu'elle lui reſer- 
voit.. Leur plan d operations netoit 
pas entierement .arrange , lorſque la 
ſonnette annonca le diner, Jamais on 
naſſembla quatre perſonnes à un 
meme repas , dont les réflexions 
euſſent autant de differences entre 
elles. Commengons par la dame, 
comme le chef de la maiſon. La cha- 
leur de la diſpute avoit confiderable- 
ment anime ſon teint & ſes yeux. Per- 
lager de Ja droiture de ſon cœur & 
| hs 


de la Jeuneſſe. 49 
de la purete de ſes intentions pour 
Henri, elle ne contraignoit plus ſes 
regards, auxquels il oppoſoit la plus 
parfaite indifference. La crainte de 
Sexpoſer à des refus mortifians Pem- 
pecha de manger: | 

Le reverend docteur, dun autre 
eöte 9 prevoyant que ce mariage eclip- 
ſeroit ſa fayeur , regardoit Henri avec 
colere. Franklin eſt age: d'une annèe 
plus que moi, ſe diſoit Orthodox; je 
puis lui ſurvivre, & voir Dorothée 
deſcendre dans le tombeau? Que de 
ſujets de regrets! Au lieu d'en perdre 
Vappetit , ſon chagrin lui donnoit une 
faim devorante, qu'il augmentoit par 
des beſoins continuels de boire du vin 
du Rhin, 

M. Franklin ſe figuroit 4e etre encore 
dans le bois avee Lavinia & Henri. 
Leur maintien, leur deſordre étoit 


preſent a fa memoire - & contre ſon 
Tome II. C 
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ordinaire, il trouvoĩt à redire dans 
tout ce que Pon difoit ou ſervoit. 

Henri mangeoat , parce qu'il falloit - 
trouver quelque choſe pour cacher 
le trouble qui Pagitoit. Malgre ſes 
efforts , Franklin s apperęut de em- 
barras dont il * ctE 1 nnocemment, 
la cauſe. 

Des qu'on eut deervi, Miſs Fran- 
klin courut precipitamment dans ſon 
cabinet, pour y achever la cover 
ſation que le diner avoit interrompue. 
Orthodox I'y ſuivit. Henri reſta ſeul 
avec Franklin, qui fer ma la porte, & 
puis lui demanda combien de tems 
il Etoit ſi etroitement lie avec Lavi- 
nia? Honteux , confus & dèſolè de 
ne point avoir pour ſa maĩtreſſe les 
ſentimens que Franklin devoit lui 
ſuppoſer, il defiroit retarder Vexpli- 
cation qu'il avoit ſouhaitee aupara 
vant. Lhonneur Pemporta ; & Del- 
more lui raconta de quelle maniere 


, 


dle la 7. cundſſe Fr 


leur liaiſon avoit  commencee , & 
lui demanda pardon de la fare 
qu”! jt avoit commiſe , en faifant 
un choix à Vinſu de fon bienfaiteur. 
je ſuis trop engage pour reculer , 
ajouta-t-il; votre generofite & vos 
bons offices auprès de M. Orthodox, 
ſont aujourdhui les ſeules faveurs oh 
j oſe encore aſpirer. — Franklin ſous 
piroit, ſes leyres trembloient, tandis 
qu'il fixoit ſes regards fur la terre; 
tout-a-coup rompant le ſilence, il s- 
cria: ah! mon cher Henri ! qu avez- 
vous fait? Quoi! il eſt trop tard pour 
reculer. Vous Ctes- vous reellement 
engage avec cette fille? Comment un 
jeune homme auſſi ſage a-t-il pu faire 
un tel choix d., Ah! mon paiyre Hen- 
ri] vous avez ancanti tous mes pro- 
jets; [avois deſſein de vous rendre 
homme le plus heureux de PAngle- 
terre... periſez-y bien: eſt· il bien vrai 
qu'il eſt impoſſible que vous vous 
C2 
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retraQiez ? — Il reſt que trop vrai ; 
Monſieur, lui repondit Henri en rou- 
gifſant. je ne ſuis pas ſurpris, con» 
t nua Franklin, que vous ayez ets ſer- 
fible aux agaceries de Miſs Lavinia; 


fa coquetterie a derangee quelquefois 


ma philoſophie. Lage & la raiſon op- 
poſent de foibles armes contre les 
attraits d'une jolie figure ; mais que 
vous ayez choiſi Lavinia pour etre 
votre femme .... ne eroyez pas que 
je condamne les raiſons de ce choix. 
Il y a des crimes contre leſquels les 
loix n'ont point aſſez ſevi; mais qui 
wen deshonorent pas moins Ihuma- 
nite, Parmi ce nombre je place la ſe- 
duQtion... Si vous aviez été capable 
d'un tel Frime , ſous des promeſſes 
que vous n auriez pas eu intention 
de templir, je vous deteſterai , & ne 
vous le pardonnerai jamais. Induire la 

jeuneſſe en erreur, profiter de la ten- 


greſle d une femme pour lui derober 


4 Jeuneſſe. 32 


ſon repos „pour Penlever à la vertu „ 


eſt non- ſeulement action d'un per- 
fide, mais la cruaute d'un barbare. 


Yoſe me flatter qu'il n'en eſt pas ainſi 
avec vous; &, fi je ne me trompe, 


vous Ctes le ſeduit, & Lavinia le jc 
ducteur. 


Henri ne voulant pas dior | 
M. Franklin contre celle qu'il devoit 


epouſer , o attribua toute la faute, & 


fit les plus grands Eloges de Lavinia, 
qui, diſoit-il, ayoit pour lui une ten- 
dreſſe ſans &gale. De nouveau il le 


ſollicita de s'intèreſſer en leur faveur 
aupres du docteur, & demanda la 
continuation des bontès dont M. Fran- 


Klin lui ayoit donne tant de preuves. 
Je vous pardonne de tout mon coeur, 


lui repondit Franklin dun air penetre; 


mais je crains le moment ol vous ne 


vous pardonnerez pas cette 1mpruv 
dence. Votre bonheur, dites-yous, 
depend de cette demarche , ſoit; je ne 
C3 
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m oppoſe point à votre bonheur; 
mais Ceſt à condition que vous ne 
vous marierez Pas encore, quoique 
M. Orthodox y conſentit; car vous 
etes à peine age de vingt ans, & cette 
demarche renverſeroit tous les plans 
que j ai formes pour votre futur ta- 
bliſſement: je ne pretends pas gener 
votre choix, & vous donne ma pa- 
role qu aucun engagement ne rompra 

jamais celui auquel Jai donné mon 
approbation. Henri conſentit à tout 
ce que ſon proteQeur exigea de lui, 
& lui en temoigna ſa reconnoiflance 
dans les termes accoutumes. 

Tant de generofite augmenta Paſ- 
ſection qu'avoit Henri pour ſon noble 
bienfaiteur ; il lui promit de fe confor- 
mer à ſes defirs. Plus content d'avoir 
obtenu ſon approbation, que bien 
aiſe d etre Pepoux de Lavinia, il ſe 
retira dans fa chambre pour ecrire a 
fa maitrefle , & conſia la lettre a Ma- 
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thieu, parce qu'il youloit dorenayant 
. Eviter les occaſions de la voir, & par 
une conduite ſage mèriter la faveur 
dont Phonoroit ſon protecteur. 


Il informa Lavinia des bonnes dif>. 


poſitions oh étoit M. Franklin, & 
du deſſein qu'il avoit lui - mème de 
reparer ſa reputation, & de recom- 
penſer ſon amour par le mariage. Elle 
montra la lettre a ſa mere & à ſa ſceur; 
mais leur cachoit Vendroit qui parloit 
d'une affaire qu'elles ignoroient. La 
.zoie quien eut Miſtriſs Orthodox lui 


fit commettre pluſieurs extravagan- 


ces; elle avoit, diſoit - elle, prèvu 
la grandeur. future de ſa bien-aimee 


Lavinia; deja elle la voyoit dame du 


chateau, oh des orgueilleux parvenus 

viendroient lui faire la cour. Je Vai 

toujours dit, $'ecria-t-elle ! la beaute 

de Lavinia meritoit une telle for- 

ume. F 

Entree du plaifir que cette nouvelle 
C 4 
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li donnoit, elle envoya chercher fa 
bonne ame Miſtriſs Hudſon , pour 
lui communiquer le bonheur imprevu 
de ſa fille. Aptès les complimens 
Juſage „Miſtriſs Hudſon lui commu- 
niqua à ſon tour quelques doutes ſur 
la certitude d'une affaire qu'elle ne 
croyoit encore qu en ſpeculation; car, 
| ajouta-t-elle d'un ton 4Vimportance, 
je ſais de bonne part que M. Franklin 
 adegrandsprojets pour M. Delmore; 
il eſt certain qu'il Vaime comme sil 
Etoit ſon propre fils, & le jeune hom- 
me le mérite. On ne ſait ce qu'on fait 
ou ce qu'on dit aujourd'hui; quant A 
moi, je crois le monde enſorcelè. La 
plus grande partie du village preten- 
doit que Miſs Lavinia étoit promiſe 
2 M. Downes... A M. Downes! vrai- 
ment ce feroit un choix bien ridicule, 
lot parent la femme du cure; ma 
fille n'a pas été élevé de la forte 
pour Ctre marice à un nuſcrable 


4 - 


offcier Mis Miſtriſs Hudſon ap- 


profond filence ſur le ſecret qu'on 
- venoit de lui confier , bien decidee 
cependant d'en falre part à une ving- 
taine de ſes bonnes amies , ſous le 
ſceau du ſecret. 

Dans ce nombre ſe trouva le Vi- 
caire & ſa femme, qui ne pouvoient 
pas la croire, parce quils deſiroient 
qu'un tel mariage refit pas lieu. Ce- 


pendant la ſource do Miftriſs Hud- 


ſon tenoit la nouvelle, n'admettoit 


aucun doute, & d' autant plus qu'on 
lui avoit montrèe la partie de la lettre 
oi Henri aſſuroit Lavinia du conſen-- 


tement de Franklin. La femme du vi- 
caire ſe rappelloit alors quelques anec- 
dotes dont Miftrifs Hudſon 'avoit 
-regalees ; elle regarda ſon mari, qui, 
par ſon maintien, annongoit qu'il de- 
vinoit {a penſte, Quoique Miftrids 
C5 
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Hudſon ne fut pas. verſe dans la 
ſcience de lire dans les yeur, elle | 
comprit le langage de ceux du vicaire, 
& le pria de ne jamais reveler* tes 
ſecrets qu'elle avoit communiques A 
Miſtriſs Cadogan & à lui, ſur le 
compte de Lavinia, parce qu'il ſe 
pouvoit faire, ajouta-t-eile , que ce 
fut une calomnie inventèe par des 
gens jaloux de la proſpëritè du cure, 
Je metois toujours imagine, Ma- 
dame, lui repartit le vicaire, que ces 
confidences avoient ete la ſuite de vos 
Monſieur, non, von; je ne me ſuis 
jamais mèlèe des affaires d'autrui, Elle 
pleura, ſe deſola, & hnit par numé- 


: rer les deſagremens & les torts que lui 
feroit le curè, Sil ſavoit qu'elle avoit 


un peu cauſce ſur les affaires ſecrettes 
de ſa famille. On la raſſura, & elle 
Sen alla ſansfaite d'avoir echappe a 
Tindiſcretion de ſes amis, fans refle- | 


% 
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chir qu'elle avoit des eonfidentes 
dans toutes les femmes du village, 
auxquelles elle avoit 1 
le meme ſecret. 50 
Dans ces entrefaites , la — de 
Lavinia, jalouſe du bonheur de ſa 
cadette, ayant vu par haſard ſon ca- 
pitaine traverſer le verger, s approcha 
de lui pour lui raconter ce qui ve- 
noit de ſe paſſer entre Henri & Lavi - 
nia, & pour lui faire comprendre en 
mme tems qu'elle avoit deſſein de 
rompre avec lui: le capitaine inter- 
preta ce deſſein d une autre maniere, 
&æ le regarda comme un avertiſſement 
de Fepouſer, Lalliance de Delmore 
avee Lavinia, qui leur aſſuroit la pro- 
:teQtion de Franklin, bien plus que la 
fortune d' Orthodox, le dEcida A s ex- 
pliquer avec ſa maitrefle a ne plus luĩ 
laiſſer de doutes ſur ſes vrais ſenti- 
pie gh jeta à ſes pieds, la conjura 
etre pas contraire au projet quil 
C 6 
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avoit de Punir avec elle ſecretement ; 
noſant eſpèrer, lui diſoit - il, que le 
doeteur confentit à leur mariage. En 
un mot, il lui propoſa de partir a avec 
lui pour VEcofle (1). . 
Dun grand nombre de femmes au- 
roĩent Ete offenſees de cette propoſi- 
tion; mais elle plut tellement a Miſs 
Orthodox, qu'elle n'y apporta aucun 
obſtacle. Une fuite, ſuivant elle, alloit 
donner autant d'eclat à ſon mariage 
qu'alloit avoir celui de fa ſœur en 
epouſfant Fami intime de Franklin. 
Les deux amans ſe ſeparerent tres- 
ſatistaits Fun de Fautre; Miſs Ortho- 
dox, parce qwelle fixeroit fur elle les 
regards des villageois ; & le capitaine, 
a cauſe des reſſources qu'il _ 


— — 


— 


_ (1) Les mariages contre le gre des 2 
rens ſe font en Ecofle , ou moyennant 
quelques guintes,, les pretres marient lam 
la publication des bagh c 


"de la Jeuneſſe), Gr : 
trouver dans la fortune du doQeur. 
La joie qu'il affectoiĩt d'en avoir, 
Etoit cependant troublee par Fingquie- 
| tude oh il Etoit d emprunter Vargent 
neceflaire à ſon voyage, fans lequel 
il deyoit renoncer A tous ſes projets. 
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po laden au jour od tant d- 
venemens eurent lieu, Taurore colo- 
roit à peine horizon, que le reye- 
rend Orthodox fe le va pour Sacquit- 
ter du meſſage de Miſs Franklin. Le 

ſort de Lavinia & d' Henri &toit en- 
veloppe dans Fambaſſade du docteur. 
Deja il ètoit fur le ſeuil de ſa porte, 
ſon chapeau de caſtor dans une main, 
ſon mouchoir de. batiſte dans Vau- 
tre, lorſqu'il fut empeche de ſortir 
par la viſite inattendue de M. Fran- 
Klin. Des qu'il eut informè Orthodox 
qu'il vouloit lui parler d'une affaire 
importante, la bonne femme du cure 
debarraſla des debris de la toilette, 
la bibliotheque ou ſon mari s habil- 
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loit; quelques complimens aceompa- 
gnoient la ceremonie du demenage- 
ment, auxquels M. Franklin repondit 
par un ſourire, & le docteur par quel- 
ques phraſes dcbüge - 
Lorſqu'ils furent ſeuls „ Franklin 


informa le cure qu'il venoit lui pro- 


poſer un mariage entre Henri Del- 
more & Lavinia; il lui demanda ce 
qu'il donneroit A fa fille, & ajouta t 
quoique je de ſapprouve cette union, 
je rendrai la fituation d' Henri telle 
qu'il doit Pattendre de mes ſoins. 
Lee pauvre Orthodox 6toit ne pour 
vivre dans un étonnement perpetuel, 
La commiſſion de la ſœur, la veille, 
& celle du frere, le lendemain, cha- 
cune pour la meme perfonne , ſuſ- 
pendit les facultes de ſon jugement. 
Revenu de fa ſurpriſe, & non pas de 
ſon indignation contre un par venu 
qu'il auroit deſirè d anantir, il rome 


pit le ſilence par une reponſe equi vo- 
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que; c'etoit le ſeul moyen de con- 
ſerver ſon argent, ſon influence ſur 
Teſprit de fon dleve, & fon pre- 
tendu credit aupres de Franklin. S il 
refuſoit celui - ci, il couroit riſque de 
Poffenſer ; “il acceptoit ſes offres, 
Miſs Franklin Etoit trop avancee pour 
reculer, & toute ſa haine ſeroit 
tombe ſar un ambaſſadeur qui ravyoit 
Tu s'acquitter de ſa commiſſion. En 
habile politique, il demanda la per- 
miſſion de ne rien decider fans le 
conſeil de la ſavante Miſs Franklin, 
dont les lumieres, diſoit - il, etotent 
un guide ſtir dans toutes les occa- 
ſions ou il s'agiſſoit d' affaires epi» 
neuſes & importantes. Le ruſe er2s- 
-reverend n'epargna rien pour faire 
approuver ſes raifons à Franklin; & 
celui - ci ne ſoupgonnant pas que fa 
'feeur eũt des motifs pour condamner 
Falliance qu il ſollieitoit, remit au 
lendgmain à fixer le jour qu'on celé- 
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breroit les noces de ſon protégé. 
Enſuite ils fe rendirent enſt able au 
chateau, l un Evitant de contihuer la 
en , Pautre tachant de la 
prolonger , ſans pouvoir y réuſſir. 
© Miſs Franklin n'avoit pas encore 
quitts ſon cabinet d'tude, & Henri 
mavoit pas auffi penſe 2 quitter le pare 
ot il fe promenoit, quand Franklin 
& Orthodox arriverent au chateau, 
Ils fe ſeparerent a la porte du jardin, 
Franklin alla dans fon appartement, & 
Orthodox, contre ſa coutume, alla 
joindre Henri qui retournoit au cha- 
teau. La politeſſe du docteur Etonna 
Delmore, qui repondit A ſes avances 
avec le reſpect qu'il devoit a fon age 
& à ſon caractere. Orthodox le pria 
de reprendre la route du parc, oh ils 
ſe rendirent dans un profond ſilence. 
Quoique le docteur ne fut jamais 
embarrafle de dire peu de choſes en 
beaucoup de mots, la colere où il 
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. ttoit dans cette occaſion d'Ctre le por- 
teur de nouvelles qui devoient enor- 
gueillir Delmore, Fempecha, de par- 
ler. Henri, de ſon c6te,, connoiſſant 
Thumeur d' Orthodox, craignoit une 
explication qu'il regardoit comme la 
decifion finale du ſort de Lavinia & 
du ſien. Ils continuoient à marcher, 
occupes chacun de m ditations difte- 
rentes, juſquꝰà ce qu enſin le docteur 
commenca la converſation, par des 
reflexions: ſur le beau tems, ſur la 
moiſſon, ſur la cherte des vivres & 
ſur le poids des impòts, où le très- 
reverend eut toujours raiſon. Un autre 
ſilence Senſuivit , ſans que ARE 
Osat eee 

Fatiguè de la chalcur, & ps en- 
core des doutes qui le tourmentoient, 
Henri chercha à gagner le chateau, 
lorſque tout -a - coup Orthodox lui 
barra le chemin, en s criant d'un ton 
ſevere: jeune homme , vous Ctes 
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trop heureux! — Je ne me plains 
pas de mon fort, lui repliqua Henri, 
un peu pique de la maniere dont le 
docteur pronongoit le mot heureux, 


— Je vous repete , continua le cure, 


en parlant plus haut, que la fortune 
vous eſt ſingulierement favorable. 
L honneur & la pitiè ayant unique - 
ment engage Delmore a Epouſer La- 
vinia, il ne voyoit pas que ſon pere 
piit- lui reprocher cet excès de bon- 
heur ; auſſi ne lui repondit-il rien. 

Vous tes jeune, beau & ſpintuel, 
continua le ſavant Orthodox 
( Henri rougit, & le ſalua à differen- 
tes repriſes), & avant peu vous ſerez 
le plus riche particulier de la pro- 
yince de Devon; vous ſerez en état 
de lutter contre la fortune de plus 
d'un Lord, vous aurez la nomina- 
tion ala cure d Ether, & vous pourrez 
fieger dans le parlement. Henri etoit 


grand & bienfait; Orthodox petit, 


68 Les Imprudences 


& d'une rotondite qui lui permettoit 
à peine de marcher. Ecoutez, conti- 
nua- t- il, en s appuyant d'une main 
ſur ſa canne, pour mieux sclever 
ſur la pointe des pieds, & de autre 
ſe ſaiſiſſant d'un bouton du frac 
Henri; Ecoutez, vous Epouſerez... 
— Ceft mon intention... Vous 
epouſerez , vous dis- je, la perle des 
femmes, la beauté ſans pareille, la 
ſavante Miſs Franklin. Delmore palit, 
& d'une von tremblante lui demanda 
Sil ayoit vu M. Franklin? — Oui: 
Comment ſe peut - il que. Un 
moment, jeune homme; c'eſt hier 
que Miſs Franklin m'a charge de ſes 
ordres , & que je me ſuis engage de 
vous faire part de fes intentions. La- 
dite dame... Faites attention, jeune 
homme, à ce que je vous dis: Ladite 
Miſs Franklin, la protectrice des let- 
tres, la gloire de notre ſiecle, vous 
honore par Famour qu'elle a congu 
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pour vous: elle ne doute aucunement 
du plaifir que vous aurez de cette heu- 
reuſe nouvelle, & de la reconnoiſ- 
fance qui en reſultera ; mais elle vous 
ordonne de renfermer dans votre 
coeur les tranſports de joie qu'une 
tele preterence doit y faire naitre , 
juſqu'a ce qu'elle ait explique à M. 
Franklin les motifs qui Vengagent a a 
faire ce choix. | 

Au lieu de cette joie , le pauyre 
Henri voyoit d'un ſeul coup fa for- 
tune renverſce, L'immodeſte conduite 
de la dame, le mepriſable orgueil dont 
Orthodox avoit aſſaiſonné ſa com- 
miſſion, reyoltoient la delicateſſe de 
ſon coeur ; en un mot, les projets de 
la belle, de la ſeraphique Miſs Fran- 
klin, lui donnoient pour elle une 
averſion inſurmontable. I! ticha d' a- 
doucir le refus qu'il faiſoit de fa main 
par des termes reſpectueux, & avoua 
au docteur qu'un engagement qui il 
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+ avoit lui feroit meme refuſer Voffre 
C'une-couronne..... — Prenez garde, 
jeune homme, ( repartit Orthodox 
d'un air ſourcilleux), d'aggraver vo- 
tre refus par des objections fondees 
ſur Pingratitude & le caprice ; ai 
des fortes raiſons qui m' ont empeche 
de mexpliquer ouvertement avec 
M. Franklin: la principale eſt celle 
que je viens de vous communiquer; 
les autres ſont de nature à ne pas vous 
etre cachdces.. On me croit riche, & 
Fon ſuppoſe qu'un vieillard n'a pas 
beſoin d argent; mais on fe trompe: 
je dois le peu de bien que je poſſede à 
mon economae; il eſt nèceſſaire au ſou- 
lagement de mes infirmutes. Jai beſoin 

de grandes complaiſances; & je vous 
avertis meme que Lavinia n' aura pas 
un ſol en dot, & qu'apres ma mort, 
(Ceſt-à- dire ſi elle me ſurvit), elle 
aura tres-peu de choſe. Vous attendez 
votre bien- tte de la bontè de M. 
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Franklin; ſi vous deplaiſez à fa ſœeur, 


fi vous épouſez ma fille contre mon 


ore, craignez les ſuites qui en reſulte- 


ront; mais ne dites pas que je vous ai 
endings e teste inn lk 
Quant 4 la-r&ponſe que vous faites/ 
aux propoſitions de Miſs Franklin, 

chargezen un autre; je ne veux ni 
ne dois contribuer a Porage qui me- 
nace de vous ecraſer. Adien ; rallez 
pas dire que Je vous ai trrompe,.. _— De 
grace un mot, Secria Delmore.. ..' 
Non, non, pas une ſyllabe; vous 
avez le choix d'epouſer Pheritiere de 
la terre Ether, ou tre toute la vie 
un fardeau à vos amis. 

En vain Deſmore prit avantage de 
la corpulence du docteur, pour Ven- 
gager, chemin faifant, de plaider ſa 
cauſe auprès de Mifs Franklin. En 
vain lui repreſenta-t-1] quꝰun pere de- 
voit platot ꝰoceuper du bonheur de 
ſs fille que des projets d'une femme 
extravagante; il n'y repondit qu en 
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faiſant un ſigne du chapeau, de la 
main, ou de la tète, qui annongoient 
un refus poſitif. 
Ils arriverent de la forte au chateau, 
Henri $arrta dans le ſallon, tandis - 
que le docteur alla chercher ſon eleye 
dans le cabinet Wetude ; mais Miſs 
Franklin Etoit chez ſon frere, & Or- 
thodox retourna dans le ſallon; il y 
trouva Henri qui jouoit de la flite - 
pour diſſiper ſes ennuis: deja la muy - 
ſique avoit tellement charmè ſes ſens, 
qu'en moins de cinq minutes elle lui 
avoit fait oublier & Miſs Franklin & 
Lavinia, & le terrible Orthodox. 
A la vue du dodteur qui n'aimoĩt 
pas les ſons harmonieux de Jackſon , 
Henri ceſſa de jouer, il s'approcha de 
lui, dans Feſpoir de renouveller ſes 
ſollicitations, quand les clameurs de 
Miſs Franklin fixerent leur attention 
un autre cõte. La porte de la chambre 
fut ouverte avec eclat, & offrit a; 
leurs 
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leurs yeux les traits enflammes d'une 
megere, dont la rage empechoit d ar- 
ticuler les paroles qu'elle pronongoit 
d'une voix Etouffee par la colere. M. 
Franklin ſuivoit fa ſœur, & la ſup- 
plioit de Pecouter. Elle ne Pecoutoit 
pas; mais voyant Henri avec Ortho- 
dox, elle palit , & reprocha au doc- 
teur la duplicite de ſa conduite, avec 
une veheEmence & une volubilitè qui 
ne lui permirent pas de gexcuſer ; 
puis ſe tournant vers Delmore, elle 
le regarda d'un air menacant mele de 
Mmepris : à ce qu'il paroit , vous @tes 
amourenx ! Scria-t- elle; l'inſenſibi- 
lite que j; ai remarquee en vous, n'eſt 
done pas la ſuite de la jeuneſſe & de 
Pinexperience , mais les effets de la 
folie & de Pingratitude. En effet, 
vous avez choiſi une glorieuſe occa- 
fion pour enfoncer le poignard dans 
le cceur de celle qui vous a nourrie; 
oubliez- vous que mes bontes vous 
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ont ẽlevè de la miſere juſqu'a moi g 
& c'eſt pour m'humilier? Ne vous 
flattez pas que ; oublie une telle in- 
ſulte. Si jamais vous revoyez Vindigne 
objet que vous me preferez, ou que 
vous ayieꝝ la moindre correſpondance 
avec Lavinia, je ne vous bannirai non- 
ſeulement de ma preſence, mais ceux 
memes qui s intèreſſeront a votre ſort 
partageront ma haine pour vous. | 
L agitation de Miſs Franklin l'obli- 
gea de fe jeter dans un fauteuil, 
ol, avec le ſecours d'un gventail , | 
elle calma un peu la chaleur qui enflam- 
moit ſon teint, Lincertitude peinte 
dans les regards du frere, Pair con- 
fus d Henri, & le maintien embar- 
raſſe du docteur, formoient un con- 
traſte qu on n'auroit pu voir ſang en 
rire. 2 
I A la fin Orthodox rompit le filence 
pour ſe juſtifier d'une faute dont il 


n'6toit pas coupable, & ſe rehabiliter 
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dans la faveur de ſa pupille. Jeune 
homme , (dit-il a Delmore qui feuil- 
letoit un cahier de muſique pour ca- 
cher ſon trouble), lorſque vous au- 
rez obtenu le conſentement de Miſs 
Franklin pour votre mariage avec ma 
fille, le mienpeut- tres enſuivra; mais 
juſqu'alors je vous defends ma porte. 
Les yeux de Miſs Franklin, ſa voix, 
ſon maintien, annongerent le plaiſir 
qu'elle en eut; elle parla au docteur 
d'un air gracieux, & Pinvita à la ſui- 
vre dans ſon cabinet. En ſortant, il 
jeta quelques regards triomphans ſur 
Henri, dont la perplexite augmenta 
par ce prompt raccommodement. De- 
puis qu'il etoit chez ſon noble pro- 

tecteur, il avoit pour Miſs Franklin 
les ſentimens d'un fils, & ſa tendreſſe 
pour elle egaloit celle qu inſpire Fa- 
mour filial. Jamais il n'auroit oſc. la 
ſoupgonner capable d'avoir un ſenti- 
ment contraire au reſpe& qu'il avoit 
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concu pour elle. Quoiqu'il n'ignorftt 
point Fempire de certaines paſſions 
qui ſont Fappanage de la jeuneſſe, il 
ne connoiſſoit pas celles qui, dans un 
age ayance, derogent au bon ſens; il 
avoit lu que de toutes les paſſions 
violentes, amour Etoit celle qui fied 
moins aux femmes raiſonnables ; & 
Miſs" Franklin étant agee d'environ 
quarante-trois ans, ne lui paroiſſoit 
point un objet capable d'enflammer le 
cœur d'un jeune homme. Enfin, au 
lieu d'avoir alors pour elle le reſpect 
auquel elle eut auparavant tant de 
droits, il Weut plus que du degofit & 
du mepris- La crainte d'interrompre 
union qui ſub ſiſtoit entre Franklin 
& ſa ſœur, & d' etre la cauſe inno- 
cente des altercations qui en rèſulte- 
roient, ſi Franklin approuvoit le refus 
qu'il avoit fait de ſa main, redoubla 
fa haine & ſon averſion, 6 
Tourmente' par tant de riflexions 
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affligeantes , il prit avec chagrin ſa 
place a table, lorſqu'au dernier coup 
de ſonnette on Vavertit qu'on Py at- 
tendoit. Quel fut ſon etonnement de 
voir que Miſs Franklin & for confi- 
dent ne lui parloient plus avec hu- 
meur; aux regards menagans, a une 
voix de tonnerre , Etouffee quelque- 
fois par la colere, avoient ſuccede des 
{ons doux & tendres, des coups- d œil 
paſſionnès. Ce changement heureux 
Etoit Pouvrage du docteur, qui, ne 
pouvant guerir la folie de ſon clevye 
avoit prefere de nourrir ſon erreur, 
en lui donnant Feſpoir de Femporter 
ſur fa rivale. Le repentir de Miſs Fran- 
klin d'avoir ſoupconne mal-a-propos 
ſon confident capable de trahiſon, & 
differens autres motifs dont les conſe- 
quences furent en faveur de Delmore, 
etoient cauſe que le dine fut moins 
triſte qu Henri ne $'y attendoit. Miſs 
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ne voyoit pas que ſon frere ſouffroit 
impatiemment fa foiblefle : Delmore 
sen appercut dans le maintien, dans 
les regards & dans la triſteſſe qui Pac- 
cabloit 3 le chagrin d'en @tre Vauteur 
mouilla fes yeux de larmes , qu'il eut 
peine a cacher, tant il Etoit affecté 
de ne pouvoir retablir la tranquillitè 
qui regnoit auparavant dans la famille 
du venerable Franklin. Malgre les at- 
tentions marque es qu'eut Miſs Fran- 
Elin pour lui pendant le repas, il ſe 
leva de table ſans avoir mange, & 
meme fans avoir eu part à la conyer» 
ſation, | 


"CHAPITRE XVII 
KE plnemens qui n'a rien de ſurnaturel. 


| "HO Delmore , le cœur op- 
prefle de douleur, fut rentre dans ſa 
chambre, la crainte de Pavenir, predit 
par Orthodox, glaga tous ſes ſens : 
Te paſſe rendit cette crainte plus allar- 
mante, & ſa ſituation actuelle ajouta 
encore a ſes apprehenfions. D'une 
part, il yoyoit Lavinia dans un etat 
' - ne pouvoir le diſpenſer de Vepouler, 
& Findigence dont ils Etoient tous 
deux menaces ; de Vautre , il ſentoit 
une repugnance invincible a s'unir 
avec elle, fans qu'il ſut demeler les 
cauſes de cet Eloignement. Tourmente 
par les reflexions accablantes qui r- 
tultozent de ſa propre fituation ul ſe 
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jeta ſur un ſopha, & 5 livra au plus 
vif chagrin. 

Mathieu Hudſon, dont Fattache- 
ment pour Henri s accordoit avec les 
projets quayoit fa mere, ayant apy! 
percu dans les regards de ſon maĩtre 
Finquietude qui Vaccabloit , le ſuivit 
dans ſa chambre. A la vue des larmes 
qu'il yerſoit , Mathieu en fut telle- 
ment penetre ', qu'il youlit abſolu- 
ment en ſavoir la cauſe. Honteux 
d'&tre ſurpris par fon domeſtique 
dans un état qu'il auroit pu attris 
buer au defaut de courage, Mathieu 
fut maltraitè pour la peine qu'il ſe 
 donnat de le conſoler; malheureuſe- 
ment pour lui le nom de Lavinia luĩ 
echappa de la bouche en des termes 
qui ne s accordoient pas avec Popi- 
nion qu'avoit Henri de ſon innocence, 
& qui lui valurent quelques coups de 
pieds, dont Phonnete Mathieu ne ſe 
vengea qu'en melant ſes larmes a celles 


- 
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qu'il avoit vu repandre a Delmore, 

Furieux de crore Phonneur de fa 
maitreſſe fletrie par Vindiſcrette Cur:0-. 
fits des villageois, il Sapplaudit une 
action dont il auroit Tougi dans un 
autre moment. Ce groſſier payſan , 
Fecria Henri, a fans doute obſervé 
mes demarches ,. & ma vu ſortir la 
nuit pour. me. rendre aupres de celle 
qui a tant facrifie en faveur de ma 
paſſion. .. Ah ! ſacrifions - lui A mon 
tour le repos & la vie; puis. je trop 
recompenſerla femme qui s eſt expo- 
ſce pour moi au mepris de ſon ſexe & 
du mien: je cours 2 ſes pieds lu jurer 
une conſtance Eternelle ; nimporte 
les malheurs où je m'expoſerai , mais 
rien ne m'empechera de reparer les 
torts que ma folle paſſion lui ont faits, 

Anime par Pardeur dont ſon ame 
etoit alors enflammee, il courut chez 
le cure, où il apprit que Miſtriſs Or- 


thodox & ſes filles Etoient alle dans 
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le village. Emprefſe d' apprendre à fa 
maĩtreſſe Pagreable nouvelle que bien- 
toôòt ils s' uniroient enſemble, il ſe ren- 
dit vers le m&me endroit, ne doutant 
pas qu'il la trouveroit chez le vicaire, 
ou il ſavoit que Miſtriſs Orthodox 
Etoit attendue: en traverſant le cime- 
tiere, il y fut accoſtè par le capitaine 
Marsh, qu'il avoit vu quelquefois 
avec Miſs Orthodox. Quoique Henri 
n'ignorãt point les defauts & les viees 
memes dont le capitaine avoit noirci 
fa reputation , il ne put éviter d tre 
poli avec lui, parce qu'il Etort le frere 
de Miſtriſs Cadogan, pour laquelle 

il avoit la plus ſincere amitiẽ. | 
Henri ſavoit auſſi que le capitaine 

avoĩt long - tems Evite la ſocicte d'un 
foeur dont il avoit diflipe la fortune, 
& quiil n'auroit jamais cherche à la 
voir, ſi M. Franklin n'avoit pas, de 
ſa main bienfaiſante, ècartè la miſere 
qui opprimoit Thonnète vicaire & fa 
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digne Epouſe. Des que la proſperits 

eut Etouffe les beſoins, Miſtriſs Cado- 

gan avoit retrouvè un frere dont For- 
gueil juſqu' alors Yavoit banni de fa 
maiſon, Les deux epoux nattribuoient 
pas les viſites de Marsh à Paffec- 
tion fraternelle, quoique leur bon 
coeur ſe contentat de Papparence de 

Famirie , parce qu'ils trouyoient dans 
ce ſentiment un plaifir inconnu aux 
ames inſenſibles. Miſtriſs Cadogan Pa- 
voit préſentè à Delmore, qui, par ref 
pect pour elle, avoit tẽmoignè a Marsh 
guelqueemprefſement a ſe lier avec lui. 
Le capitaine, en voyant Delmore, 
Paccoſta en hefitant ; mais bientòt re- 
prenant un air afſure , il lui demanda 
fix minutes d'attention pour une af- 
faire, lui diſoit- il, d'où dependoit fa 
fortune; ſix minutes Etoient autant de 
ſiecles pour un jeune homme qui vo- 
loit ſur les traces de celle où Vhonneur 
Ec un peu d amour Tentraisoit. Cepen- 
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dant il ne ſavoit pas encore qu'on 
pouvoit preferer ſa propre ſatisfaction 
à celle ꝰautrui, & le prioit de Sex- 
pliquer. Après un long prèambule, le 
capitaine lui raconta que $i} pouvoit 
Im preter pour un mois cinquante 
liv. ſterling, il feroit avec cet argent 
une fortune qui lui faciliteroit Je 
rendre à fa ſceur celui dont ſes dé- 
penſes Pavoit fruftre. Il ajouta plu- 
ſteurs autres raiſons; mais celles rela- 
tives a Miſtriſs Cadogan etoient plus 
que ſuffiſantes pour engager Delmore 
à lui preter Porgent qu'il demandoit. 
Henri ſe rappella alors des billets 
de banque que M. Franklin lui avoit 
confiè, pour les diſtribuer parmi les 
indigens qui avoient droit a ſes bien- 
faits. Il n'eſt facile , penſoit- il, de lui 
donner la ſomme dont il a befoin ; 
mais il reflechit enſuite: sil la depenſe 
en des choſes inutiles; j aurois abuſe 
de la conſiance de lhonnẽte homme 
qui a deſtinè cet argent à un uſage 
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plus noble que celui d'encourager le 
vice. D'un autre cote, ſi je refule.... 
en un mot, quand la bonte du ceeur 
Femporte ſur la raiſon, le jugement 
separgne la peine de confiderer les 
motiſs d'un refus , ou Pobligation de 
rendre ſervice. Le capitaine n'eut pas 
beſoin de recommencer fa harangue; 
car Delmore lui donna le billet de 
banque, qui, pour un inſtant, avoit 
fait craindre a Henri de ne pas rèpon- 
dre aux intentions de Franklin, Des re- 
mereimens, des promeſſes d' etre exact 
a remplir la parole d'honneur de 
rendre Vargent au terme preſcrit, ac- 
compagnoient , une part, Paccepta- 
tion du billet ; de Pautre, une quan- 
| tite de complimens, pour prouver le 
plaifir qu'on avoit eu d'avoir pu Ctre 
utile au frere d'une femme reſpectable. 
Ils fe quitterent, le capitaine en ſe 
mocquant de la ſimplicitè de Franklin, 
qui, ſuĩvant lui, mettoit fa conftiance 
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dans un jeune Etourdi , & ſe dé ſolant 
de ne pas en avoir arrache davantage; 
Henri en maudiſſant la corruption des 
mceurs , qui obligeoit un militaire A 
donner 1a parole de faire une reſtitu- 
tion & laquelle il ne pouyoit manquer 
fans fe deshonorer. 

Les momens employes à ecouter le 
eapitaine, furent repares par Vempreſ- 
ſement quꝰ eut Henri à ſe rendre chez 
Cadogan, od il trouva Lavinia, avec 
ſa mere & ſa ſeeur. Determine a TVe- 
pouſer, il ne cacha plus ſon attache- 
ment pour elle, & raconta les obſta- 

cles qu on oppoſoit à leur union : il 
parla de Miſs Franklin, ſans cependant 
rèveler le projet qu'elle avoit de Ve- 
pouſer, parce qu'il reſpeQoit ſa foi- 
bleſſe par égard pour ſon frere. 

- Lavinia parut mcontente que Miſs 
Franklin ſe melat de ſes affaires, & 
ſe permit des plaiſanteries ſur Vage & 
Jes charmes de la ſavante Eleve de ſon 
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pere; le depit d'Ctre vieille 2 ajouta- 
t- elle, eſt la ſeule raiſon qui lui fait 
trouver ce mariage deſayantageux 

Pour vous. 

Si j etois à la place de ma ſoeur; 
reprit Miſs Orthodox, je prendrois 
la fuite avec men amant. — La fuite! 
Secria Miſtriſs Cadogan ; voila de 
beaux principes pour une demoiſelle 
de votre age, = Quel mal y trouvez- 
vous? — Grand Dieu ! eſt- il poſſible 
que ce ſoit Miſs Orthodox qu me le 
demande. Lavinia, fans faire attention 

à ce que diſoit la femme du vicaire, 
approuva le conſeil de fa ſœur: Miſ- 
triſs Orthodox fut de fon avis, pourvu, 

diſoit- elle, qu on ne limpliquàt point 
dans cet enle vement. Le vicaire fit un 
ſigne Cindignation ; & Lavinia repeta 

qu'elle ny trouyoit aucun inconve- 
nient; puis ſe tournant vers Delmore, 
elle gecria : je ſuis prete A ſuivre mon 
cher Henri en Ecoſſe. Mon coeur 
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ſent le prix de cette confiance, lui 

repondit-il, en lui ſerrant dendrement 
la main; mais jamais vous n'aurez 
beſoin de faire une demarche auſſi 
contraire a la digaite de votre ſexe, 
Nous ſommes proteges par le gene- 
reux Franklin, il aura ſoin de notre 
bonheur. Le tems adoucira peut · ètre 


votre pere & Miſs Franklin en notre 


faveur; Sils Sobſtinent à nous perſc- 
cuter, ſi M. Franklin ne fait pas pour 
moi ce qu'il avoit deſſein que j entre- 
priſſe avant de m'etablir, & qui devoit 
ſer vir à Ta vancement de ma fortune, 
je ſuis jeune, & je trouverai dans ma 
propre induſtrię de quoi faire ſabſſte 
ma chere Lavin-a. 

Quelles ſont vos intentions ? lui 
demanda-t-elle en paliſſant; 3 avez- vous 


le projet de me quitter avant que 


nous ſoyions marie ? Ceſt celuĩ 
de M. Franklin; il veut abſolument 
que je ſois majeur avant de ſerrer nos 
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liens; Pindulgence qu'il a pour les 
imprudences de notre feuneſſe, exige que 
nous reſpections fa volonte. Lavinia 
rougit, palit, garda le filence , puis 
tout · a· coup elle Yecria : je ſuis perdu! 
elle pleura, ſanglotta, & répeta 
qu'elle vouloit abſolument qu'il Ye- 
pouſat ſur le champ. Cetoit une 
ſcene nouvelle & choquante pour la 
modeſte femme du vicaire, qui ne 
comprenoit pas qu'une perſonne de 
ſon ſexe ofit forcer un homme de 
lui donner fa main. Elle regarda ſon 
mari d'un air inquiet, & tous deux 
exprimoient, par leurs regards, qu'ils 
ſoupgonnoient dans Fempreſſement de 
Lavinia un miſtere qu'ils craignoient 
de pènétrer. 5 

La moderation d' Henri augmenta 
Tagitation de Lavinia, les reproches 
ſuccederent aux ſollicitations; mais 
1 y repliqua, en repetant qu'il ne 
dclobeiroit pas à ſon proteQeur, 
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La rage, le déſeſpoir de Lavinia, fu- 
rent alors a un tel excès quelle tomba 
ſans connoiſſance. On employa tous 
les moyens pour lui faire reprendre 
Tuſage de ſes ſens; ayant pu y reuſ- 
ſir, on coupa le lacet de ſon corſet, 
& Von vit, au grand Etonnement des 
ſpectateurs, que la pauyre Lavinia 
Etoit ayancee dans la groſſeſſe qu'elle 
prenoit tant de ſoin A leur cacher, 
Miſtriſs Orthodex & la femme du 
vicaire firent le m@me cri; Pune de 
honte , & Vautre de pitie. Coquin , 
vous avez deshonore ma fille, 5s'ceria 
la mere, en jetant des regards furieux 
ſur Delmore. La foudre n' eut pas pro- 
duit un effet plus prompt ſur les ſens 
Etonnes d' Henri; fa conſcience lut 
reprochoit le commerce illicite qu'il 
avoit eu avec Lavinia; mais elle ne 
lui avoit jamais parle des ſuites fa- 
cheuſes dont il ayoit alors des eures 
ſous les yeux. 
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Deconcerte par les reproches de la 
mere, par la ſituation de la fille, & 
par les regards penetrans- du vicaire, 
1] reſta immobile, juſqu'a ce que la 
malheureuſe Lavinia ouvrit enfin les 
yeux. Son Etat n'etant plus un ſecret, 
elle avoua fa faute, & conyint auſſi 
que la crainte d' etre deEshonoree , 
| Etoit cauſe du deſeſpoir od Payoit 
mis le d&lai propoſe à ſes noces. 
Vn tel aveu fait par une fille agee 
de dix-huit ans, auroit ete moins 
choquant $'il avoit ete accompagne 
de la honte & du repentir, Mais, en 
cette occaſion, Miſs Lavinia fit preuve 
qu'elle Etoit ſuperieure A ce qu'on 
appelle decence dans ſon ſexe ; & 
Delmore, pour la premiere fois, ſen- 
tit que celle dont ſon 1mprudence 
Pobligeoit a ſe her avec elle pour la 
vie, wavoit plus de charmes pour 
lui: c'eſt ce qui le rendit un mo=- 
ment inſenſible aux prieres de Miſtriſs 
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Orthodox, de ſa fille ainèe & de La- 
vinia meme , qui luĩ repreſentoient la 
neceſfite de conſerver la reputation 
de {a future epouſe, L'honneur plaida 


mieux en leur faveur. Connoiſſant lin- 
tegrite de M. Franklin, il pria M. Ca- 


dogan de Pengager a leur donner fon 


conſentement, & permit meme qu'il 
inftruisit de leur faute , il perſiſ- 


tort dans ſon refus, . 

Quoiqu'avec regret Phonnete vi- 
care ſe preta à tout ce que Delmore 
exigeoit; mais il le pria A ſon tour 
de Paccompagner au chateau : Lavi- 
ma S y oppoſa; elle diſoit que fi Pon 
ne youloit pas la voir tomber dans un 
autre evanouſſement , qu'il falloit 
qu'on la laiflat avec ſon amant. Henri 
obtint de Cadogan qu'il iroit ſeul chez 
Franklin, & il conduiſit Lavinia dans 
la maiſon du cure , d'où il ne partit 
que fort tard, avec la promeſſe poſi- 
tive de la revoir le lendemain matin. 
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C HAPITRE XVIII. 
Autre — natures, 


U xz chaiſe de poſte attelee de qua- 
tre chevaux, ſortoit de avenue du 
chateau au moment oùũ Delmore y 
entroit. Curieux d'apprendre à qui la 
voiture appartenoit, il le demanda 
aux poſtillons: nous avons conduits 
deux dames & une femme de- chambre 
chez M. Franklin, fut toute la reponſe 
qu'ils firent a ſa queſtion. 

Ne cherchant pas a en ſavoir davan. 
tage, il monta dans ſa chambre, & 
ſonna pour ſon domeſtique. 

Mathieu parut, tenant la porte en- 
tr ouverte, en attendant les ordres de 
ſon maitre, ' 

M. Cadogan eſt · il venu ici, lui 
demanda Henri? — Oui, Monſieur... 
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— Cela ſuffit: mon ſort eſt decide, 
ſe diſoit - il en ſoupirant.— Com- 
bien de tems y a- t il qu'il gen eſt 
retourne? Mathieu r'ayoit pas oublie 
la reception qu'il ayoit eue Papres- 
dine : ne le ſachant pas, je ne puis 
vous le dire, lui repliqua-t-il. — 
Quelle compagnie eſt dans le ſallon? 
— Je ren ſais rien, Monſieur; mais 
ze crois que ce ſont des femmes par 
le deſordre qu'il y a dans la maiſon : 
etre parmi des cures & des femmes, 
Celt ètre parmi le diable. On vient de 
ſervir le ſoupe , Monſieur. 

Henri ſe rendit dans la ſalle a man- 
ger, ot u vit de nouveaux objets 
qui lui firent eublier ſes ennuis. Mal- 
gre.le changement qurayoit fait trois 
annees d' abſence dans les traits & 
dans le maintien d'une des femmes 
My reconnut Miſs Elton, ſon an- 
cienne amie. Ce netoit plus la petite 
Clara dans un froc de mouſſeline auſſi 
blanc que le col ſur lequel flottoit des 
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cheveux negligemment boucles, mais 
elegante, Faimable compagne de ſon 
enfance, dont la taille reſſembloit a 
celle d'une nymphe , & la beaute a la 
mere des amours. La regarder & $'elan- 
cer a ſes pieds, furent les mouvemens 
du meme inſtant ; il arroſoit ſes mains 
de larmes du plaifir , & balbutioit, 
dans quelques mots mal articules „la 


joie qu'il avoit de la voir A Ether. 


Tout ce qu'elle lui inſpirat de tendre 
dans un age oj il ne ſayoit pas encore 
apprecier ſes attraits , ſe reproduiſit 
A ſa mEmoire, & lui donna une yas 
riété de ſenſations inconnues juſ- 


qualors: comme Teclair, le paſſé fut 


tout entier devant lui, & dans le pre» 
ſent il ne voyoit que Clara Elton & 
Henri Delmore dans tout Punivers, 
Vous ne vous appercevez pas g 
Henri, lui dit Franklin d'un ton grave, 
qu'il y a un autre dame avec ma pu- 


5  pille,- Ah! Monſieur ! pouyez-yous 
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en etre ſurpris, lui rèpliqua-t- il, les 
yeux fixes ſur Clara; mon ame inca- 
pable de contenir les tranſports qui 
Pagitent, me ramenoit a cet inſtant 
on mon aimable amie me rendit le 
ſalut que j; oſois lui faire le jour que 


vous étiez enſemble à cette fenètre 


chez Puffardo. Ah! Clara! ces regards 
celeſtes, ce doux luſtre de vos yeux 
ſont les memes; jy vois encore 1a 
larme de pitiè que vous Etiez pret à 
repandre ſur mon malheureux ſort ; je 
vois en vous ia fource de toutes les 
faveurs que j'ai regues de mon bienfai- 
teur; je ſentis ma de ſolante ſituation. 
Oui, mon digne protecteur, je me 
rappellai Thorrible inſtant ot , ſans 
amis, fans ſecours, ſans eſpoir, je 
parcourois triſtement la route qui 
d' Eaſt- Sheen conduit a Londres: ah! 
Monſieur! je ne puis y ſonger ſans 
benir la main qui m'a retire de Pabi- 
me.. Il ſe jeta de nouveau aux genoux 

de 
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de Clara, le coeur oppreſſè de dou- 


leur; il pleuroit , ſanglottoit ; & 
Clara mela ſes larmes à celles du ma 


 heureux Henri. 


Ah! Clara! vous Etes toujours un 
ange! A col, à tot ſeule, $Ecria-t-11!,., 
puis il garda un profond ſilence. 

Allons, allons, dit Miſs Elton en 
ſouriant , les yeux encore mouilles 
de pleurs ; je ne m'attendois pas qu'a 
cent cinquante milles de Londres on 
m' et dit tant de choſes galantes, 


qu'apres une ſi longue abſence, 
vous meeuſſiez reconnue. Cher Henri, 
continua- t-elle, en Fembrafſant 


d'un air modeſte, vous eètes ſingulie- 
rement change; je crois.. . oui, je 
ſus ſure que je vous aurois auſſi 


reconnu. Je veux vous preſenter a 


mon amie : ſans doute vous n'avez 


pas oublie Miſs Napper; foſe vous 


aſſurer, Monſieur , que la beaute de 


- Jemima eſt la moindre de ſes pertegx 
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tions: je lui ai ſouvent parlè de vous, 
Ils ſe firent quelques complimens re- 
ciproques; mais les traits de Jemima 
n'etoient pas fi preſents à la mémoire 
.CHenri , que Tetoient ceux de fa 
chere Clara, 

Miſs Franklin voyoit ſans jalouſie 
les attentions qu#avoit Delmore pour 
Miſs Elton, parce qu'elle le croyoit 
amoureux de Lavinia. Franklin jouiſ- 
ſoit de leur ſatis faction, & s'ap- 
plaudiſſoit tout bas de la ſurpriſe 
agreable qu'il ayoit ménagée a fa 
 ſoeur & à Henri, en gardant le ſecret 
ſur la viſite de fa pupille. Il Pavoit 
.engagee a venir a Ether la derniere 
fois qu'il avoit été à Eaſt - Sheen, 
'& il eut ſans doute alors des projets 
qu'il ne communiqua a perſonne, 
La ſoiree $'ecoula dans la deli- 
cieuſe ivreſſe des ames reumes par 
les 'm@mes interets; le ſourire du 
*gonteatement Etoit peint ſur tous les 


* * 
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viſages, excepte ſur celui de M. Or- 


thodox , qui ne ſongeoit qu aux 
plaifirs des ſens; en ſorte qu'il par- 
tagea la bonne humeur de cette 
petite ſociètè en buvant a longs 
traits le vin de M. Franklin; il $'y 
livra meme de fi bon cœur, qu'il 
eut peine a minuit de gagner fa 
maiſon. | 
Vignore comment les autres paſſe- 
rent la nuit; je ſais ſeulement que 
Delmore preoccupe du plaiſir d'avoir 
vu Miſs Elton, ne penſa qua elle, 
& oublia tout-à-fait & Lavinia Or- 
thodox & Miſs Franklin, & la com- 
miſſion du vicaire, ſon Tceur Etoit 
rempli de l'image ſëduiſante d'un 
objet plus digne de fon ſouvenir, 
Ne pouvant de gouter les donceurs 


du ſommeil, il Etoit deja leve avant 


le reſte de la famille, & parcouroit 
le parc en attendant I'heure du dejeits 
| E 2 
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ner. Jamais Paftre brillant du jour ne 
lui parut plus eclatant ; il attendoit 
de ſa lumiere la joie inexprimable de 
revoir Clara Elton. Jamais Mathieu 
n'avoit été auſſi tourmente pour 
donner a ſes cheyeux tous les agre- 
mens d'une coeffure negligee. Mathieu 
dormoit encore, & ſon maitre youloit 
abſolument cauſer avec lui. A toutes 
les queſtions que lui faiſoient Henri, il 
rEpandoit par un coup de tete & un 
baillement, Ce n'ctoir plus par ven- 
geance, il ſavoit qu'il Pavoit maltraite, 
A cauſe de la hardieſſe qu'il avoit eue 
de critiquer ſa maitreſſe: ce fut alors 
le Dieu du ſommeil qui lioit la langue 
du pauvre Mathieu. | 
Fai deja informe mon LeQeur que 


Mathieu Hudſon etoit fils de Photeſſe, 


qui tenoit Fauberge de Venſeigne de le 


tete du daim, Chacun fait qu'une hõ- | 


tellerie à cent cinquante milles de diſ- 
tance de la capitale, eſt la maiſon 
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principale du village, & qu'elle ſert de 
rendez-vous aux ſages & aux medt- 
fans ; c'eſt-la qu'on celebre les noces , 
qu'apres les enterremens , les parens 
& les amis ſe ſoulagent de la fatigue 
d'avoir pleure le defunt ; c'eft-la en- 
core qu'on decide les conteſtations 
particulieres, les combats entre les 
puiſſances ennemies, & que Von com- 
mence les procès; enfin, c' eſt dans 
cet endroit important queſt la ſource 
des nouvelles & le tombeau de la 
prudence. Les maitres de ce magaſin 
univerſel, deivent ètre des perſon- 
nages importans, pour peu qu'ils aient 
le ſens commun. 

On connoit ſuſfſiſamment les avan- 
tages qu'en avoit recueillis Miſtriſs 
Hudſon. Voyons ceux qui en rèſul- 
tozent pour ſon epoux , qui ſe diſtin- 
guoit dans la maiſon par ſon bonnet 
de flanelle ecarlate , fon tablier bleu, 
& 1a longue pipe qu'il avoit conti- 
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nuellement dans la bouche, pour ſup- 
pleer a fa taciturnite quand il Etoit 
ſobre, & qu'il ſumoit moins, lorſque 
la boiſſon lui avoit delie la langue. 


Ennemi des femmes , il en parleit 


avec une hberte quelquefois dange- 


- renſe , & les accabloit en tout tems 


d'un mepris infultant. Son fils Mathieu 
& ſon confident +Etoit imbu des mè- 


mes principes; il regardoit toutes les 


femmes comme les inſtrumens de la 
ruine de ſon ſexe; mais quoĩqu'il pen- 
fat ainſi pour lui - mème, il n'auroit 
pas riſquè de ſe meler des affaires de 
fon maitre , fi d'autres motifs plus 
puiſſans ne I'y euſſent engage: ce fu- 
rent ceux dont Henri $etoit inſtruit 
par lui- mème chez le vicaire, & dont 
Mathieu eur deſſein de Pavertir par 
attachement pour ſes interets. 

Eh bien, Mathieu, lui dit Del- 
more, vous qui aimez les belles fem- 
mes; que penſez-vous des Dames de 
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Londres ?... Faut- il que vos boucles 
ſoient bafles, lui demanda Mathieu 
d'un ton boudeur ? Sont-elles mieux 
comme cela? — Chacun ſuivant fa 
fantaiſie, lui repliqua Mathieu en 
attachant Vepingle dans la boudle , 
qu'il ayoit vingt fois tournèe d'une 
maniere differente. 

As-tu jamais vu une femme com- 
parable a Miſs Elton? — Oui, Mon- 
ſieur. — Ou? — Dans la maiſon du 

4 
cure. Quelle foule d'idèes tourmen- 
tantes ſuſcità cette rẽponſe. Henri ſe 
vit tout-a-coup precipite du faite des 
plaiſirs dans Vabime des chagrins : Vi- 
mage ſeduifantede Clara gliſſa comme 
une ombre devant ſes yeux, pour 
faire place à celle de Lavinia. Apres 
un inſtant de ſilence & une demi- 
douzaine de ſoupirs: Crois-tu, re- 
prit-il, qu'il y ait la moindre compa- 
raiſon a faire entre ces Dames & les 
Miſs Orthodox? — Je nen ſais rien, 
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Monffeur.... ; je dirois que ma Me 
eſt belle, plutòt que de m'expoſer de 
nouveau à Ctre chaflſe a coups de 
pieds dans le derriere. Le maitre & 
le valet garderent le filence. 

Mathieu s' ennuyoit de bouder. En- 
courage par les queſtions de ſon maĩ- 
tre, il reprit un regard plus riant, & 
continua la eonverſation. S'il faut que 
je parle librement, dit Mathieu, cette 
Miſs Elton ne paroit pas Ctre auſſi 
Pati. les autres femmes; Poſe 
dire qu'elle fait autant de choſes que 
notre vieille Madame; elle a jaſé 
pendant une heure, je ne ſais de quoi, 
avec cette autre qui Paccompagne, Je 
parie qu'elles Etotent occupces A faire 
quelque mechancete ; quoique Miſs 
Elton ait Pair fort douce, c'eſt une 
femme comme dit le proyerbe...., 
Mathieu donnoit Teflor a fa preven- 
tion contre le ſexe, ſans que ſon mai- 
tre y fit attention; d'autres reflexions 
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Poccupoient alors. — A- t-on vu 
venir ici M. Cadogan ?... Il eſt 
actuellement dans la bibliotheque de 
M. Franklin. (Henri rougit): les pre- 
tres & les femmes ſont toujours oc- 
cupes d'affaires d autrui; les uns ne 
ſont bons qu'a Pégliſe, les autres 
N'en doutez pas, Monſieur, ce vicaire 
eſt occupede quelque choſe dont il ne 
reſultera rien d avantageux. Regar- 
dez, regardez, Monſieur, les Dames 
de Londres ſe promenent là-bas, cette 
Miſs Elton eſt auſſi droite qu'une 
fleche. Miſtriſs Gertrude m'a racontse 
que toutes les femmes de la ville por- 
tent des perruques. Madame Franklin 
en a une nouvelle beaucoup plus 
touffue que celle de George, notre. 
cocher. Je ſerai bien aiſe de fayoir fi 
les beaux cheveux de Miſs Elton ap- 
partiennent à ſa tète. Delmore avoit 
les yeux fixes ſur Pendroit ou il voyoit 
Clara, Vive Miſs Lavinia, $'ecria Ma- 
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thieu !! Heureuſement pour lui qu'il 
prononga ce nom en ſortant de Ia 
chambre. 

Voir Miſs Elton dans le. moment 
el: Cadogan plaidoit fa cauſe aupres 
de Franklin, etoit pour Henri une 
circonſtance qui rempliſſoit fon coeur 
d'angoiſſes plus cruelles que tous les 
maux qu'il avoit dena ſoufferts. Quot- 
qu'elle continuat a ſe promener ſous 
tes fenCtres de Pappartement Henri, 
iI n'oſoit la joindre , de peur que 
Franklin ne le fit avertir de fe rendre 
auprès de lui. A chaque porte BP 
ouvroit, a chaque coup de ſonnettè, 
il rougiſſoit, trembloĩt, & fut pres à 
tomber fans connoiſſance. Après avoir 
etè pendant une heure en des allarmes 
perpetuelles, il vit enfin paſſer Cado- 
gan qui Fen retournoit dans le village, 
& la ſonnette qui annongoit le dèjeù- 
ner, lui permit de reſpirer. 


Craintif & inquiet, il ſe rendit au 
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fallon , où les Dames &toient arri- 


yees avant lui. Ce ne fut qu'avec 


peine qu'il ofat regarder ſon bienfai- 
teur, dans les regards duquel il ap- 
prehendoit de lire fa condamnation. 
Il eut la meme contrainte avec Clara, 
dont il evita les yeux pergans. Lorſ- 
qu'on eut achevè de d<jeiiner, voici 


; le moment fatal qui approche , ſe 


diſoit-il en ſoupirant. Il ſe trompa, 
au lieu de Vinyiter a Paccompagner , 
ſuivant Puſage Etabli entre Franklin 
& lui, ſon protecteur le chargea du 
ſoin de divertir les Dames, & ſortit 


ſeul d'un air ſatisfait. Miſs Franklin & 


le docteur Orthodox allerent enſem- 
ble a leurs Etudes, tandis que Del- 
more, Clara & Jemima s'amuſerent à 
faire de la muſique, & reſterent dans 


le ſallon. 


Avec quelle rapidite s envolerent 

les heures dEvouces au plaifir ! II 

$toit deja trois heures, ſans qu au- 
E 6 
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cun de la compagnie eut penſé A 
faire ſa toilette. On dinoit à quatre 
heures; on n'avoit pas de tems 2 
perdre. Clara prit Jemima ſous le bras 
& courut s habiller. Delmore retourna 
dans ſon appartement. Pendant le di- 
ner, M. Franklin donna des preuves 
d'amitiè a Delmore & a Clara, qui 
firent palir Pun , & couvrit d'un ver- 
millon plus anime les joues fraiches 
de l'autre. Depuis long-tems le bon 
vieillard n'avoit paru fi ſatisfait; il 
appelloit Henri & Clara ſes enfans 
cheries, & leur donna les plus vifs 
temoignages de tendreſſe. Plus il pa- 
roiſſoit ètre content, & plus it aug» 
mentoit les craintes de Delmore. On 
ſortit de table, & ſon cœur ſentit 
alors un redoublement d' angoiſſes pour 
Fexplication a laquelle il Sattendoit : 
il fut encore tenu en ſuſpens. Franklin 
ne dormoit point, quoiqu'il y fut 
accoutumè Papres - dine ; mais il 
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Evita de cauſer avec lui. Affreuſe 
incertitude, $'ecria Henri en appro- 
chant d'une croiſce ! Allons chez 
Cadogan , & paſſons un moment 
chez Lavinia. Ce fut alors qu'il fe 
ſouvint de la promeſſe qu'il lui ayoit - 
faite de la voir le matin. 

Quelle fut fa ſurpriſe, lorſqu'il 
apprit chez Orthodox que Franklin 
avoit vu Lavinia, & qu'elle n'etoit 
pas viſible pour lui; il continua ſon 
chemin, alla chez le vicaire qu'il ne 
trouva pas. Miſtriſs Cadogan entretint 
ſur des ſujets indifferens; mais il n'oſa 
la queſtionner fur ceux qui Favoient 
conduit chez elle. Force de retourner 
au chateau dans le meme etat qu'il 
en étoit ſort: , ſa poſition devint af- 
freuſe ; mais elle fut ſurvie d'un autre 
qui lui fit onblier ſes chagrins, La 
fortune lui menagea le plaiſir de pren- 
dre du the avec Clara, de lui donner le 
bras a la promenade dans le parc , de 
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Safſevir 4 cots celle 4 table, de Jui 
donner la main juſqu'A la porte de ſon 
appartement, & d imprimer un baiſer 
ſur la joue vermeille de Clara, ſans 
qu'elle en fut offenſee. 

En entrant dans ſa chambre, le 
cœur palpitant de joie, il y trouva 
le billet ſuivant. « Malgre mon indul- 
» gence, vos ctourderies n'admettent 
„ aucune excuſe : cependant , par 
» egard pour vous, je prendrai tou- 
» tes les precautions pour cacher la 
» malheureuſe ſituation de Lavinia. 
» Je deſapprouve votre/mariage avec 
» elle; & fi, d'après cela, vous Ve- 
» pouſez, vous me defobligerez d'une 
„ maniere à ne jamais vous le par- 
„ donner. Repoſez- vous fur moi pour 
tous les ſoins qu'exige la ſituation de 
» Miſs Lavinia. Je vous le répete, ſi 
» vous avez deſſein deFepouſer apres 
» une annee de ſcjour a Londres, ou 
y qu'elle rEclame vos promeſſes, je ne 


Fl 


» m*oppoſerai point a cette union. 


„Vous ne pouvez avoir de doutes 
»-ſur le defir que j'ai de vous rendre 
» heureux , & ſur mon empreſſement 
„ à ᷑tre utile à Lavinia: mais je vous 
» avertis qu'on ne vous permettra pas 
» dela voir, & vous ne devez pas en 
avoir de Finquietude; elle eſt parfai- 
» tement heureuſe ſous ma protection. 


„Le tems vous eclaircira ſur les rai- 


» ſons qui m' engagent a en agir de 


» la ſorte; vous ſavez que je deteſte _ 


„ le myſtere ; mais en cette occaſion 
» 1] n'eſt impoſſible d'avoir une con- 
» duite differente, 

» Je ne parlerat pas à ma ſceur de 
mes projets a votre egard. Vous 
» retournerez a Oxford, & dela vous 
„vous rendrez a Londres. Nous en 
u cauſerons enſemble. Jamais je n vi- 
» terai de m'entretenir avec vous, 


v que lorſqu'il ſera queſtion de ſujets 


A 
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» qui me deplaiſent , ou d'une affairs 
» que je ne puis approuver v. 
| BENJAMIN FRANKLIN. 
Grand Dieu, $'ecria Henri! quel | 
miſtere renferme cette lettre? Pour- 


quoi ſouffre-t- on que je regarde. mes 


engagemens inviolables, & me de- 
fend-t-on de voir Lavinia dans le mo- 
ment le plus intèreſſant pour Phuma-- 
nite ? Mais le genereux, le noble 
Franklin me promet d'avoir ſoin de 


la malheureuſe Lavinia, qui eſt mille 


fois plus heureuſe que PFinfortune 
Henri. Quoiqu'il en arrive, je ne 
manquerai pas à la parole que je lui 
ai donnee....; non, non, Lavinia! tu 
ne ſeras jamais la victime de ta con- 
fiance en celui qui ta destionorce. Le 
ſommeil abandonna de nouveau ſon 
chevet; mais cette nuit ne fut pas 
auſſi agreablement employee que la 
nuit pregEdente. 


8 
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Malgre les chagrins qui Favoient 
prive du repos , une autre matinee 
paſſèe dans la compagnie de Clara, 
effaca Lavinia de ſon ſouvenir; il 
trouva meme, ſelon Popinion de ſon 
bienfaiteur, qu'il etoit trop jeune pour 
Epouſer Miſs Orthodox : il eſt vrai 
qu'on Payoit enſeignè à ne pas S affli- 
ger des Evenemens qu'on ne peut pre- 
voir, & auxquels les plus grands re- 
grets napportent aucun remede. 
Pendant le diner, le docteur Ortho- 
dox informa la compagnie que ſa fille 
Lavinia etoit partie le matin, pour fe 
rendre chez une tante qui demeuroit 
dans Derbyshire; elle eſt malade & 
riche , ajouta- t- il, ſon deſir de voir ſa 
niece, Fa engagee a Fappeller aupres 
d'elle; ce qui a empeche Lavinia de 
faire ſa reverence à ces Dames; mais 
Anna aura bientot Phonneur de leur 


rendre ſes devoirs. | 
Delmore fut immobile ; il palit; 
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Clara gen appercut , & Delmore 
rougit. II fixa les yeux fur Franklin, 
ol la ſécurité brilloit dans tous les 
traits ;\ pour lors il ne douta plus 
qu'on neut arrange ce voyage pour 
Eviter la honte d'une découverte. Il 
haſarda de regarder Miſs Franklin, 
& il appergut que le depart de ſa 
rivale lui faiſoit un ſenſible plaiſir. 
Vous Etes trop bon, repondit 
Clara au reverend docteur; je rece- 
vrai volontiers Miſs Orthodox, ſi 
mon tuteur le trouve convenable. 
Oh! gecria Jemima; un tiers eſt 
toujours agreable parmi nous autres 
jeunes filles. Allons nous-memes le 
chercher? Ne vous preſſez pas tant, 
lui repliqua Franklin d'un air impa- 
tient, le docteur ſaura choiſir Vinſtant 
propre a nous conduire ſes filles. 
Quant au tiers que vous dites nèceſ- 
faire a votre ſociete, n'en avez- vous 


pas un dans Henri? La difference de 
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ſexe vaut toujours mieux pour rom- 
pre les tetes-a-tetes des jeunes filles. 


Le ton & la gravite dont Franklin 


accompagnoit ce refus , Etonnerent 
d autant plus ſa pupille, qu'il avoit eu 

toujours pour elle une indulgence ſans 
bornes, & plutot reprehenfible : mais 
M regardoit alors la liaiſon entre Clara 
& Miſs Orthodox comme la plus 


grande imprudence qu'il pùt lui faire 


commettre. Henri devina la penſce de 
Franklin, & tous ſe regarderent d'un 
air ſatisfait. 
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CHAPITRE XIX. 
Henri mortellement malade. 


Daxs Veſpace de trois jouts , Henri 
fut au moment de ſe marier, & devint 
enſuite eperduement amoureux , non 
pas de Lavinia, elle Etoit deja ou- 
blice, mais de Clara, qu'il aimoit alors 
avec paſſion. Une malheureuſe rage 
de dents empècha Miſtriſs Orthodox 
&accompagner ſon mari au chateau; 
& les Dames étoient fi contentes de 
la ſociete de Delmore , qu'elles ne 
penſoient gueres 4 Miſs Orthodox, 
& encore moins a ſa mere. Tout ctoit 


plaiſir & tranquillite, lorſque Miſtriſs 


Fanny Pelton, la ſui vante de Clara, 
porta, de anti- chambre dans Tap- 
partement de ſa maĩtreſſe, le flambeau 
de la diſcorde. 
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Peignez mes cheveux à fond, lui 
dit Clara, — Fort bien, Ma'am, Sans 
doute que Ma'am fait que M. Del- 
more va ſe marier... — Je Pignorois. 
Qui Epouſe- t-il — Miſs Orthodox, 
Ma'am; celle qui eſt alle chez ſa tante. 
— Vous me tirez aujourd'hui les che- 
veux a ne pouvoir le ſoutenir...., 
D'oti ſavez-vous cette nouvelle? De 
M. Edouard, valet-de-chambre de M. 
Franklin; mais Miſtriſs Gertrude , la 
femme-de-chambre de Miſs Franklin, 
pretend que Ceſt une plaiſanterie, M. 
Delmore étant fur le point d' pouſer 
ſa maltreſſe. Ou ayez-yous etE cher- 
ché ces 'nbuvelles ridicules ? Eſt - il 
poſſible que M. Delmore epouſe/une 
femme aſſez vieille pour Etre ſa mere, 
— Ceſt ce que Jai repondu a Miſtriſs 
Gertrude ; mais pour Miſs Orthodox 
qui eſt jeune & belle, il eſt sur qu'il 
Tepouſe , & C'eſt du conſentement de 
M. Franklin: les noces devoient etre 
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 celebrees avant notre arrivee.... .. 
Vous m'arrachez les cheveux, lui 
repondit Clara d'un ton fache, He 
bien, Fanny, quelle raiſon les a em- 
pechees d'avoir lieu? — La maladie 
de la vieille tante. Je hais ces tantes 
ſurannces; elles gatent toujours les 
affaires des jeunes filles : j; &tois moi- 
meme prete a me marier...-Vous etes 
furieuſement bavarde aujourd'hui; 
pourquoi ne rèẽpondez- vous pas aux 
queſtions de Miſs Napper ? — Faurois 
certainement reþondu a tout ce que 
Miſs m'a demande ; mais je youlois 
auparavant vous raconter Fhiſtoire de 
ce mariage entre moi & , ,.. — Nous 
en parlerons un autre jour. Depechez- 
vous a preſent ; je n'ai pas deſſein de 
faire une grande toilette. Fanny obeit; 
& lorſque ſa maitrefle la congedia: 
ne faites point dequeſtions a Edouard, 
ajouta- t- elle; Sil vous parle encore 
- de M. Delmore , Ecoutez attentive- 
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ment ce qu'il vous en dira. Cela ſufft, 
Madame, repliqua Fanny en baiſſant 
la voix; des-lors elle prit un air d im- 
portance, parce qu'elle ſe croyoit la 
chargee d'affaires de Miſs Elton. Fanny! 
Fanny! ecoutez ; fi vous apprenez 
quelque choſe de la vieille , lui dit 
Jemima, ayez ſoin de nous en inſ- 
truire, — Vous ſerez ſatisfaite, hui 
repliqua Fanny en fermant la porte. 
Clara regarda Jemima, & celle-ci 
regarda Clara qui ſoupiroit. Qui Pau- 
roit cru, Secria Jemima ! — Je ſuis 
fichee que nous n'ayons pas vu cette 
Lavinia, reprit Miſs Elton. — Nous 
verrons fa ſœur. — Clara de nouveau 
ſoupira. — Quel jeune hypocrite, dit 
Jemima ! ſe marier |! II y auroit pitie 
qu'il ne le fut pas... Je donneral 
tout au monde pour ſavoir la verite 
de ces propos. en ſerai entierement 
inſtruit avant ce ſoir, Voici le moment 
de nous rendre chez le curè, & de 
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faire connoiflance avec cette Anna, 
comme la nomme ſon odieux pere. Je 
gage que ces deux filles ſont des figu- 
res aufh ridicules que le reyerend doc- 
teur. Miſs Elton ſourit, quoiqu'en 
d'autres momens elle eut deſapprouye 
les ſarcaſmes de ſon amie. 

Vers le ſoir elles allerent enſemble 
à la maiſon du cure: Jemima connoiſ- 
ſoit la mamere de s'introduire chez 
ceux qu'elle avoit deſſein de voir, 
ſans qu'on put Sen offenſer. Sa vo- 
lubilitè & importance qu'elle mettoit 


- A cette viſite, firent bientot croire à 
M.iſtriſs Orthodox & a ſa fille qu'elles 


ne pouvoient afſez S applaudir de cet 
empreſſement. Elle leur dit tant de 
choſes obligeantes ſur le compte de 


Lavinia, que la pauvre Miſtriſs Or- 
thodox fit l'impoſſible pour chanter 


Jes louanges d'une fille dont ſon 


amour propre diit etre humilié. 


Pendant que Jemima flattoit la 
vanité 


vanits de by mere, Anna $'ctoit preci- 
pitamment. retiree , pour ajuſter une 
parure qui la rendit propre aPhonneur 
Caccompagner les deux dames de la 
capitale. Lorſqu*une femme na d autre 
deſſein que de plaire à ſon ſexe, la toi - 
lette ne Poccupe pas long- tems. Anna 
revint, & ſortit avec Clara & Jemima, 
qui prirent chacune ſon bras. Enor- 
gueillie d etre recherchee par des fem 
mes El&gantes, le coeur d' Anna Etoit 
fur ſes levres; elle admiroit tout, ap- 
plaudifſoit a tout, & envioit le bon» 
heur qu'elles avoient d'Ctre fi bien ha- 
Dillées. On lui promit de la parer de 
modes nouvelles; & des qu'elle fut 
dans appartement de Clara, on lui 
fit preſent de bonnets, de fleurs, de 
chapeaux, & de tout ce qui pouvoit 
lui faire plaiſir. On accompagna ces 
dons d'une invitation a Eaſt- Sheen, 
od Clara lui auroit donnè, diſoit- elle, 
de quoi augmenter ſa garde - robe, 
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Quel coeur auroit pu. reſiſter A 
tant de marques @Camitie ! Quelle 
langue auroit garde le ſilence dans 
une telle compagnie ! Anna donna 
un libre eſſor 4 la ſienne, & avant 
une heure de converſation, les deux 
amies furent inſtruites des amours 
d Henri & de Lavinia, Elle eut ce- 
pendant aſſez Eartifice, pour cacher 
les ſuites qufeurent ces amours , 
de peur qu'on augurat mal. de fa 
conduite. Elle termina fa confidence 
par raconter que M. Franklin $'etoit 
oppoſe au mariage de Delmore , a 
cauſe de ſa jeunefle ; qu'il ayoit 
donné de, l'argent à fa mere pour 
envoyer, à Vinſu de ſon pere, Lavi- 
nia chez une tante dans Derbyshire, 
& qu'on avoit inventè le pretexte 
dune maladie, pour eviter la colere 
du doQeur, 

La pauvre malheureuſe, gEcria J. 
mima d'un ton de pitié! Elle a fans 
doute beaucoup ſouffert à cette {6+ 


de la Jeuneſſe. 125 
paration. — Pas autant que vous le 
croyez, repondit Anna. M. Franklin 
reſta une heure avec elle, pendant 
laquelle nous Ventendions crier & ſe 
lamenter; mais enſuite elle fut calme 
& partit d'un air content; notre 
vicaire Paccompagnoit. .... Je vous 
prie, Meſdames, de ne pas parler de 
cette affaire, maman & M. Franklin 
ne me le pardonneroient jamais. 
Pour rien au monde, repondirent=- 
elles au meme inſtant. — Comment 
Henri a- t- il ſupporte ce départ, 
continua Jemima ? — Il nen ſut 
rien. . . , Cela me paroit impoſ- 
fible , SeEcria Clara! — Si M. Fran- 
Elin ne le lui a pas dit, il ne pouvoit 
gueres le ſavoir. — Je ſuppoſe, con- 
tinua Partificieuſe Jemima , qu'on lui 
en a fait un ſecret, de crainte qu'il ne 
Yoppoſit a ſon voyage, ou qu'il ne 
Paccompagnat. — Certainement, il 
zuroit fait Pun ou autre... Ma'am, 
1 
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dit Fanny enentrant dans la chambre; 
M. & Miſs Franklin & M. Delmore, 
ont fait des pergquiſitions pour ſavoir 
ou vous ᷑tiez; & Ma'am, j'ai mille 
choſes a vous raconter , ajouta-t-elle 
d'une voix baſſe. Vas, ma chere Je- 
mima, avec Miſs Orthodox dans 
le ſallon; je ty joindrai tout -a-- 
Theure, dit Clara d'un air inquiet. Les 
nouvelles qu'apprit Fanny a fa mai- 
treſſe, g&accordoient avecrcelles que 
lui apprit la ſoeur de Lavinia relati- 
ves à Henri, & firent une ſi grande 
revolution dans le coeur de Clara, 
qu'elle fut trop malade pour prendre 
le thè avec la compagnie. 

Des qu Henri ſut Findiſpofition de 
Miſs Elton, il accourut a ſon ſecours: 
Vous etes , pale , ma chere Clara! 
Scria - t· il en la voyant; qu'avez-vous? 
vous eſt- il arrive quelque choſe deſa- 
greable ? confiez-moi vos peines ? 
pour Pamour du ciel, dites - moi 
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de que je puis faire pour ma chere 
Clara ?.. — Votre Clara! oubliez- 
vous votre Lavinia ? Il reſta immo- 
bile. — Je ſuis mieux, & vais me 
rendre dans le ſallon. Il la ſuivit, le 
deſeſpoir dans le cœur; mais des qu'il 
vit Miſs Orthodox , il ne douta plus 
qu'elle neut divulguè ſon ſecret , la 
cauſe de ſon embarras alors ctoit en- 
core un ſecret pour lui. Deja amour 
le tenoit ſous ſon empire, & il conti - 
mnuoit d'ignorer la violence avec la- 
quelle ce Dieu le tyranniſoit; ſes yeux 
Etoient à la verite fort eloquents, & 
les differens ſymptomesparleſquelsun 
attachement veritable ſe fait connoitreg 
avoient dèjà mieux parlè que ſes yeux. 
Miſs Elton Sen étoit apperęu; mais 
elle s'imaginoit a preſent qu'ils Va- 
voient trompee. La decouverte quelle 
avoit faite de ſon pretendu penchant 
pour Lavinia, la rendit plus circonſ- 
pecte; elle Evita de ſe promener avec 
F 3 
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hui, & le titre de Monfeear fut zjouts 
"y ella; de Delmore. 
Un ſi grand changement n en 
point à la penetration de Franklin, 
ni aux remarques judicieuſes de ſa 
ſceur. Le docteur Orthodox approuva 
la conduite de Miſs Elton, ſans doute 
parce que le pauvre Henri en ſouffroit. 
Voyaat le chagrin qui Vaccabloit , 
Clara devint moins ſ{eyere; mais le 
coup -etoit porte, & Delmore' ſuc- 
comboit à la douleur d'ètre engage 
avec une femme quꝭ il raimoit pas, & 
ſe croyoit hai de celle qu'il adoroit. 
A peine le docteur Gregory eut pro- 
nonce Henri dangereuſement malade , 
que Miſs Franklin annongoit a toute 
la maiſon qu'elle ſeule fe chargeoit de 
te ſoigner, Miſs Elton, de fon cote, 
Etablit'une correſpondance entre ſon 
appartement & celui de Delmore; & 
le charge Calfaires, Miſtriſs Fanny, eut 
alors de quoi exercer ſes talens. Les 
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yeux baignes de larmes, la voix trem- 
blante, Clara dit a Fanny: Woublies 
pas de lui faire comprendre que tu 
viens de ma part; afſures-lui bien que 
Je defire fon prompt rẽtabliſſement. 
— Ceſt fort aiſe à dire, Ma am, & 
pas fi aiſe à faire; vous ne concevez 
pas, Ma'am 3 quel Argus eſt la vieille 
Dame; il my a, pas m&me Veſpoir 
dapprocher du lit; je youdrois qu elle 
fat malade à la place de M. Delmotez 
Fanny fut plus heureuſe le lende- 
main; Henri avoit mieux repoſe pen” 
dant la nuit ; & Pliſs Franklin etoit 
alle dormir un quatt-dkeure dans ſon 
ropre appartement. Fanny approcha 
90 lit ſur la poĩnte des pieds. Ma 
maitreſle vous fait ſes complimens, 
Monſieur. .. . — Ntes-vous pas la 
temme-de-chambre de Miſs Elton, 
lui demanda Henri? Oui, Monſieur; ; 
que voilà au moins quarante fois qu 
© Jay 80 d'approcher de votre lit., 
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Ah! ma chere! m'apportez vous 
quelques nouvelles de Miſs Elton ? 
Depuis votre indiſpbſition , jai eu 
chaque heure plus de meſſages à vous 
apporter que. Henri $'elanga preſque 
hors de ſon lit, pour Ecouter atten- 
tivement ce qu elle alloit lui dire, 
lorſqu une voix menagante cria: ſors 
d'ici; nas-tu pas honte de voir un 
homme nud... Le crime reſt pas 
plus Enorme, pour les jeunes femmes 
que pour les vieilles, repartit Fanny 
a Miſs Franklin qui lui faiſoit ces re- 
proches ; je viens de la part de ma 
maitreſſe, & je puis dire, Ma' am, 
que Miſs Elton ne feroit pas plus une 
demarche inconſequente que Miſs 
Franklin ou aucune Miſs ſur la terre. 
—RNetires- toi , Ou je puniral ton inſo- 


lence.... Fanny ſortit en murmurant, 


& Miſs Franklin fut de nouveau 
en proie A la plus violente jalou- 


fie, La decouverte d'une autre rivale |» 


— 


; 


fut ſuivie de precautions qui ne lui 
permirent plus de goũùter le repos; 
fans ceſſe occupee a veiller les mou- 


vemens de Miſs Elton, elle chargea 


Miftriſs Gertrude d'avoir un, oil at- 
tentif ſur ceux de Jemima & de Fanny. 
La certitude que Clara Sinterefloit 
à ſa ſituation, produiſit un heureux 
changement dans la maladie, & Del- 
more fut bientòt convaleſcent. Fran- 
Klin Etoit continuellement avec lui, 


ſon bonheur ſembloit alors dependre. 


de celui d' Henri; mais la paix netoit 
pas retabli dans fa famille. Clara n'a- 
voit plus d'appètit; elle Etoit triſte & 
languiſſante; & Jemima, qui sen- 
nuyoit, croyoit le retour à Eaſt· Sheen 


neceſſaire à ſon amie, Lair hautain & 


dedaigneux de Miſs Franklin, ajoutoit 
A la mèlancolie de Clara; & Henrt, 
de ſon côtè, gardoit le filence, par 
le chagrin qu'il avoit de ne pouvolr 


donner fa main à celle qui poſſedoit 
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fon cœur. Miſs Elton étoit inquiete 
& mècontente; Miſs Jèmima n'aſpi- 
roit qu'a partir; & Fanny dèſoloit fa 
maitrefſe par le recit des affronts con- 
tinuels qu'elle receyoit de Miſtriſs 
Gertrude, Mais Clara ne pouvoit 
ſe reſoudre a quitter Ether; un 
certain attrait, un certain agent ſe- 
cret Py retenoit, malgre les raiſons 
qu'elle avoit d'eviter un endroit ot 
elle perdoit le repos. A la fin la coh- 


duite de Miſs Franklin la détermina 


de fixer le jour de ſon depart qu'elle 
fit approuver a ſon tuteur , prenant le 


pretexte que Pair d Ether nuiſoit a ia. 


ſanté. 

Ce fut alors que Delmore ſentit 
toute la violence de la paſſion qui le 
ſubjuguoit ; mille fois il fut prèt A 


 fompre le ſilence, & A declarer à 


Clara les ſentimens qu'elle lui avoit' 


inſpires. N'oſant le lui dire de bouche 5 _ 


11 eut recours a Tècriture; mais aug 


27 1 


1 N — 
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cune lettre ne lui peignit les angoif- 
ſes de ſon eſpy it & les tourmens qui 
dEchirotent 23 coeur. Puis la refle- 
xion fur ſes engagemens avec Layi- 
ma, fut un autre obſtacle ; comment 
auroit- il fait Taveu A Clara qu'il 
braloit d'amour pour elle, lorſqu' elle 
nignoroit pas qu il avoit ete ſenſible 
aux attraits d'une autre femme? Clara 
partit; Franklin Paccompagnoit , & 
Henri reſta en proie ates triſtes pen- 
ſees. 

Quel 3 dans ce chdteau, 
où il avoit été pendant deux mois 
avec la belle Clara! Seul & deſolé, ii 
parcouroit ce pate, on chaque allde , 

cCähaque arbre lui rappelloit Vimage de 

celle qu'il adoroit. Lavinia lui ayott 

inſpire des deſirs; mais Clara avoit fait 

naitre dans ſon coeur une paſſion 

tout-a-fait differente. Il faiſoit la com- 

. de celle- ci avec Miſs Ortho- 

* ; la delicateſſe de lune rendoit 
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indecente familiarits de Vautre plus 
Pater enſin Clara Etoit à ſes 
yeux la plus aimable de ſon ſexe, & 
ce fut un tourment inſupportable de 
voir qu il avoit lie ſon ſort a celui de 
* eee. F F 
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CHAPITRE XX. 
10 enri laiſſe echapper Poccaſion favorable; 


A preſent , diſoit Miſs Franklin ; - 
J exccuterai mes projets. Paurois une 
- explication avec ce jeune homme, & 
Farrangerai mes affaires avec lui de 
maniere qu' avant le retour de mon 
frere il ſera mon Epoux, 
MNMalheureuſement les efforts que fais 
ſoit la pauvre femme pour plaire , eu- 
rent toujours un effet oppoſe. Oſoit- 
elle ſe flatter de bannir du coeur 
d Henri l'image de Clara, tandis qu'elle 
navoit pas eu le pouvoir d'y effacer 
celle de Lavinia. | 
Henri etoit triſte, reyeur & abat- 
tu; Miſs Franklin etoit preſſante, ſes 
regards, ſes paroles & ſes actions 
annongoient le defir qu'elle avoit de 
Conclure ſon mariage : plus elle mon: 
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troit d empreſſement, plus elle $'6- 
tonnoit de Vindifference & de Pin- 
ſenſibilite de Delmore; enfin elle 
tompit le ſilence la veille du jour 
deſtinè au retour de Franklin, 
regut un refus poſitif a la propo- 
ſition qu'elle lui fit de Fepouſer. 
- Ily a des torts que les femmes ne 
pardonnent jamais; le mepris de leurs 
charmes eſt une injure à laquelle le 
tems & la reflexion impriment le ſceau 
d'un tternet ſouvenir. Si dans la ſuite 
elles eprouvent un affront de la forte, 
elles Pattribuent au mauvais ſucces 
d'une tentative precedente, & le ders 
nier refus eſt toujours excuſe aux dè- 
pens du premier. Ala yerite Miſs Fran- 
klinn'avoit jamais èprouvè la puiſſance 
de amour; ſoit que ſes Etudes Peuſ- 
ent entierement occupee & Veuſſent 
empechce de ceder a la tentation; ſoit 
qu'elle neut point-regu de la nature 
des paſſions ſuſceptibles de foibleſſe/ 
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dès qu'elle eut la condeſcendance de 
deſcendre du ſommet exalte de la 
ſageſſe dans le vallon des folies hu- 
maines, elle comprit alors que les 
legons d' Orthodox lui avoient fait 
perdre un tems qu'elle auroit pu em- 
ployer plus agrèablement. 2115 

Lempreſſement, la chaleur avec 
laquelle elle pourſuivit Pexecution 
de ſon” nouveau fyſteme , prouvoit 
que Miſs Franklin avoit meconnu 
ſes propres interets, & qu'elle toit 
douce de paſſions violentes ; les tra- 
verſer à lage ol elle Ctoit parvenne , 
c'<toit leur donner un redoublement 


de force: au- deſſus de tout prejugè, 


ſentoit plus vivement qu'une autre 


Finjure d'un refus, & jamais elle au- 


roit pu croire qu'il exiftoit une telle 
choſe entre les deux ſexes. Delmore 
avoit ete ſon protege , & elle S atten- 
doit qu'il rauroit pas eu Vingratitude 


de rejetter offre de ſa main & la 
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poſſeſſion de 1a perſonne ; il lui plaĩ- 
ſoit, n'importe gil lui donnoit ſon 
cceur au retour de Franklin. Il trouva 
ſa ſoeur dans un état impoſſible a 
eEcrire , & Henri au deſeſpoir. 

En vain employa-t-il les plus ſages 
argumens , pour Vengager a recevoir 
Henri comme autrefois; rien ne put 
lui faire reyoquer Parret qui Payoit 
banni de fa preſence. Il n'eut pas un 
meilleur ſuccès en lui rappellant ſon 
age, ſon ſexe & ſon rang; elle ne 
gen reſſouvint que pour dire a ſon 
frere qu'il lui faiſoit des reproches 
dont il devoit rougir. De ſon cote , 
il ne Pepargna point; & ce fut pour la 
premiere fois quꝭ ils eurent des diſpu- 
tes enſemble. J'ai honte de votre foi- 
bleſſe, Secria-t-elle ! Comment pou- 
vez-vous garder chez vous Fingrat 
dont la conduite inſolente déſunit 
votre famille? Eſt-ce à un miſerable 
paryenu a refuſer la main d'une femma 
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qui parle latin, & dont Fame ardente 
brale du 5 feu du patriotiſme ? 
Cet affront ne peut s oublier. Si vous 
preterez cet indigne favori A votre 
ſœeur, je renonce A votre amitie ; je 
Vous annonce meme qu'il ne ſera point 
admis a la table, ni dans les endroits 
ou je me trouvexai. 


Miſs Franklin etoit ſubjugute 


par une paſſion, A Page ou elle cede 


ordinairement à l'empire de la rat 


ſon; il n'eft pas Etonnant qu'elle 
ſoufrit impatiemment les obſtacles 


qu'on oppoſoit aux defirs qu'elle 


avoit d'y ceder , & que la haine ſuc- 
| cedit à fa tendreſſe pour Delmore. 
Il reſt pas ſurprenant auſſi qu'il n'y 
repondit pas: ne voit-on pas tous 
les jours de jeunes gens negliger les 
fayeurs des femmes agees, quoi- 
qu'elles achetent à prix d'or les ſoins 
qu' ils prodiguent à de jeunes filles, 
dont ils achetent à leur tour les far 
veurs? 
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Ia paix, Funion & la tranquillité 
cui avoient regn6 entre le frere, la 
ſceur & Henri, furent auſſi:tôt rom- 
pues., & tout ce qui les environnoit 
ſe reflentoit de ce changement. Fran- 
klin aimoit Delmore , mais ſa ten- 
dreſſe pour ſa foeur Feanportoit dans 
ſon coeur. Quoiqu'il blamat fa con- 
duite, il ne pouvoit $Sempecher de 
la plaindre , & il, comprit des-lors 
quauffilong-temsque Vobjet de ſa pal- 
ſion ſeroit ſous ſes yeux, elle n au- 
roit point de repos. 

Dun autre c6te , nulle conſide· 
ration ne pouvoit Fengager 3 rompre 
les projets qu'il +voit forme pour 
Pavancement d' Henri, dont il ſe 
croyoit alors oblige. avoir les 
ſoins d'un pere. Il toit libre de lui 
faire un ſort independant des capri- 
ces de fa ſœur, mais il ne pouyoit 
Sempecher de Teloigner de ſa mai- 
ſon, & cette contrainte raffligeoit, 
Le bon Franklin nexiftoit qu'en fai- 
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fant le bonheur d'autrui; il refolut 
donc de facrifier à fa ſœur la ſatis- 
faction qu'il goſitoit dans la fociets 
de Faimable Henri. Rien au monde 
ne Fennuyoit autant que les que- 
relles domeſtiques. Pour eviter les 
contrarictes auxquelles il anroit ete 
expoſe, sil elit perſifte à retenir 
Delmore au chateau, il ſe decida à 
effectuer le deſſein qu'il avoit eu 
depuis long- tems de Ietablir dans la 
maiſonde commerce od il avoit trou- 
ve la- ſource de fa fortune, L'integrite 
de ſes aſſociés, ainſi que leur im- 
menſe richeſſe, ctoent de siirs garans 
de leur credit, qui Setendoit dans 
toutes les parties du monde. M. Burgeſs 
avoit deja fait entendre à Franklin le 
projet qu'il avoit de ceder fa part 
dans la banque, à ſon neveu, & ceſt 
ce qui ſuggèra à Franklin Videe de 
ceder la ſienne 3 Delmore. Malgré 
Taverſion qu'eut M. Leviſage de par- 
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tager la ſource d'un gain aſſuré, il 
n'oſa ꝰ y oppoſer, de peur quien 4 | 
ſapprouvant les projets de ſes reſ- 
. peRtables co- operateurs , ils ne ſe 
detachaſſent de lui, & formaſſent une 
nouvelle aſſociation fondee ſur Pan- 
cienne maiſon de banque, ol les 
noms de Franklin & de Burgeſs au- 
roient donné un poids qui deyoit 
nuire A ſes intèrèts. 

M. Franklin communiqua à M. Bur- 
geſs ſes intentions en faveur d' Henri, 
& Burgels repondit a cette lettre , 
par prier Franklin de lui envoyer 
Delmore ; ajoutant qu'il Etoit indiſ- 
penſable de le faire travailler pen- 
dant une annee dans la branche de 
commerce qu'il ſe Propoſoit de lui 
faire etudier , & ou Delmore ſeroit 
ſeconde par le neveu qu'il avoit 
nomme pour ſqn ſucceſſeur, & qu'en- 
ſuite ils termineroient Parrangement 
dont ils ayoient parle, Celui que lui 
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propoſoit alors Phonnete Quaker 
plaiſoit trop a Franklin pour ne pas 

Taccepter; mais ſes projets furent ren- 
verſes par une nouvelle imprudence 
qu Henri commit à P'inſu de ſes amis. 

Henri ignoroit les deſſeins gens 
reux de ſon protecteur. La conduite 
de Miſs Franklin & de ſon orgueil- 
leux confident augmentoit chaque 
jour ſes ennuis; il voyoit avec cha- 
grin qu' ils dinoient dans un apparte- 
ment ſepare , & ſe reprochoit les 
deſordres qui deſumfſoient les per- 
ſonnes auxquelles il etoit tendrement 
attachè. Ses repas avec Franklin 
eto:ent courts & ſilentieux: Pun & 
Pautre voulant Eviter de parler d'un 
ſujet qui les attriſtoient également, 
ſe refuſoient tout autre ſujet de con- 
verſation. Le paſſè ſe reproduiſoit 
à ſa memoire ſous des couleurs 
varices , parmi leſquelles un plus 
grand mélange de couleurs noires 


— * 
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obſcurciſſoit les parties brillantes du 
tableau. Lavenir ne lui offroit pas 

de ſcenes plus riantes ; il aimoit 
Clara ſans eſpoir; il ſe voyoit re-. 
duit 2 &pouſer Lavinia qu'il n'aimoit 
plus, && tout lui annongoit qu'il 


 Waijoit plus dans le cœur de ſon 


bienfaiteur la place qu'il y occupoit 
autrefois. Ceux qui le courtiſoient 
pendant ſa profperite affectoiĩent une 
familiaritè inſultante des qu'il ne pa- 
roifloit plus Etre le favori de Fran- 


Klin. Lui-meme ſembloit eviter ſa 


compagnie & ſe promenoit ſeul d'un 
air penſif. Miſtriſs Orthodox ſuivoit 
exemple de ſon mari, & tout le 
monde le ſien, excepte Cadogan & 
ſa vertueuſe Epouſe. A meſure que 
Delmore parutetre neglige, ils redou- 
bloient d'egards pour lui, & ce fut 
dans leur humble demeure qu'il trou- 
va quelques motifs de conſolations. 

| Malheureux a Texcès, il eut Pine 
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juſtice Cattribuer leurs ſoins à la 
compaſſion quꝰ inſpire un objet de 
pitiè qu'on accueille par charité. La- 
mour- propre en fut blefſe ; mais Iorſ- 
qu'il reflechit aux miſeres humaines, 
à Findigence d'où avoit tire M. Fran- 
klin, il eut honte de fon orgueil, 
& fut encore plus honteux , que 1a 
crainte de perdre Vaiſance ſemblat 


Pempecher alors de quitter une mat- 


: ſon ou fa preſence troubloit la paix. 
Ses regrets augmenterent a la vue de 
Franklin, aſſis ſeul ſons un arbre, ot 


il toit accoutumè de ſe rendre avec 


ſa ſœur. Le ſilence qui regnoit dans les 
appartemens du chiteay , Pair triſte & 
morne qui ſe peignoit dans les traits 
de tous les domeſtiques; enfin, le 
maintien embarraſſe des erfonbich 
qu'il rencontroit , le deciderent & 
fur un ſejour ot ſon depart retabli- 
roit la tranquillite, | * 
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c HAPITRE XXI. 


n long voyage & wn court chapitre; 


I. y a; pour un jeune homme; | 


quelque choſe de fi ſeduiſant dans 
Fidte de vivre ſans contrainte, & 
&'etre dans le grand monde, qu'il n'y 
yoit que plaifir & ſatisfacton, juſqu à 
ce que Pexperience lui ait appris a 

connoitre ſon erreur. | 
Henri retit pas plutot refolu de 
quitter la maiſon où ſa preſence cha- 
grinoit ceux dont le repos Pintéreſ- 
ſoit a tant d'&gards, qu'une foule 
d'images agreables fe repreſentojent 
dans ſon imagination exaltée par 
Pattente du plaiſir. Le monde lui 
paroifſoit un parterre , ou les fleurs 
2 rg offrent à la jeuneſſe la 
5 | liberts 
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Uberte Ty en cueillir ſelon ſon goũt, 
fans craindre d'en ternir Veclat. 

Cette choſe arrange, il lui en reſ- 
toit une autre plus difficile à terminer. 
Avant le deſſein de prendre la fuite, 
il Etoit irréſolu ſur les hardes qu'il 
emporteroit, ſans S expoſer aux re- 
proches de ſes bienfaiteurs. Franklin 
lui avoit confié des billets de banque 
juſqu a la ſomme de 1000 l. ſterling . 
pour en diſpoſer à ſon gre , a des 
pauvres familles, & il ren avoit 
fait uſage qu'en faveur du capitaine 
Marsh, toute la ſomme ( excepte 
50 liv. ſterling) reſtoit par conſequent 
dans fon portefeuille, La generofite 
de Franklin ne Payoit pas laifle au 
depourvu : il avoit une garde-robe 
bien fournie, mais il n'emporta que 
ce qu'il avoit abſolument beſoin , & 
Pempaqueta dans une valiſe qu'il 
chargea Mathieu de porter a Taun- 
ton. 0 
Tome II. * 
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Quand il Kagiſſoit de plaire I ſon 
maitre, Mathieu auroit non-ſeulement 
Porte A cent lieues toutes les valiſes 
du chateau , mais il ſeroit plut6t mort 


ſons le poids que de trahir ſon ſe- 


cret, ou de. quitter ſon ſervice. I | 
ſe jeta à ſes pieds, & le prioit en 
grace de permettre qu'il Vaccompa- 
gat, n'importe ou il le conduiroit;; 


etant avec lui, il auroit parcouru 


toute la terre ſans le moindre regret, 
En yain Henri lui repreſentoit les 
dangers qu'il encoureroit à ſuivre un 
homme 1ans aſyle , fans fortune, & 
dont Vetat precaire ne pourroit peut- 
etre jamais le dédommager de a 
perte qu'il feroit en quittant le. ſer- 
vice de M. Franklin. S'il ea eſt ainſi, 
lui repliqua Mathieu, la compagnie 


d'un pauvre homme comme moi 


vous ſera plus avantageuſe que celle 
de vos amis opulens; je ſuis jeune 
& * „& plus habitue que vous 


— 
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à travailler. Je ne pretends pas vous 
etre à charge; fi les occafions de 
gagner de Fargent par mes travaux 
nous manquent, jy  ſupplcerai en 
demandant la charite ; mais pour Pa- 
.mour du ciel, ne me refuſez pas le 
plaiſir de vous ſuivre. Puis d'un air 
important & d'un ton de fecurite , 
il tira de ſa poche une bourſe de 
cuir qu'il prèſenta a Henri: voyez, 
continua-t=il , j'ai aflez d argent pour 
commencer notre voyage, mon vieux 
maĩtre m'a payè une demi - année de 
gages, reprit · il en vuidant la bourſe 
ſur la table. Elle contenoit ſept gui- 
-nees neuves, un dollar, & quelques 
-demi-couronnes au coin de la reine 
Anne : Ceſt ma mere, lui dit il, qui 
m'a donne ces pieces là; j'en al en- 
core d'autres dans ma caſſette, avec 
cinq belles couronnes du Roi Guil- 
laume. Ainſi, Monſieur, nous pou- 
vons partir, nous emporterons Par- 
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gent, & nous laiſſeront la bourſe 
aux femmes. II prononga ces der- 
nieres paroles d'un ton ricanneur, 
en ſe promenant dans la chambre 
d'un air triomphant. | 
Malgrè Pagitation oh Etoit Henri, 
Fi il ne put s empècher de rire aux ſa- 
Yi , carſmes de Mathieu contre un ſexe 
12 qu'il n'aimoit pas. Mathieu voyant 
ſes ſailbes approuvèes, fut plus que 
jamais obftine à partager ſa fortune 
avec Henri, Ce ne fut quapres 
lui avoir fait comprendre le ſervice 
qu il lui rendroit en 177 inſtruiſant de 
ce qui ſe paſſeroit au chateatt apres 
q ſon depart, qu'il parvint à ly faire 
© renoncer , mais C toit aux "= 
4 tions que Delmore lui permettroit 
Ti} aller enſuite le trouver, & qu'il lui. 
_— donneroit ſon adreſſe dans la pre- 
mere lettre qu'il lui ecriroat, = 
On a, toujours: remarque que les 
vicillards fuient la fociete , & que 
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dans la jeuneſſe on la recherche: je 
moſe point en donner la raiſon, de 
peur qu'elle ne ſoit pas a Tavantage 
du genre humain. Henri n'auroit pas 
refuſe les offres de ſon honnete aſ- 
ſocie, Sil navyoit pas craint de Pen- 
lever à la protection d'un maitre ge- 
nereux, & A la tendreſſe d'une mere 
dont il &toit Penfant cheri, D'ailleurs 
cette dẽmarche auroit aggrave ſes 
fautes. | 

Quoiqu'il ignorit Part de diſſimu- 
ler, il fut oblige de feindre, pour 
empècher Mathieu de faire une im- 
prudence que rien n'eut excuſe ; & 
ee fut ce qui Pengagea a lui pro- 
mettre ce qu'il n'ayoit ou intention 
ETexecuter. 

La valiſe Etoit prete A ere portée 
a Fendroit indique ; mais Delmore 
ne ſavoit pas trop de quelle maniere 
il prendroit conge de ſon bienfaiteur, 
. commenga & declura vingt lettres, 
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aucune ne pouvoit exprimer ſes re- 
grets fans parler de Miſs Franklin, 
qui (toit la cauſe. de ſa fuite , & 
Ceſt ce qu'il auroit voulu Eviter par 
delicatefle pour ſon ami. Cependant 
quitter cet ami fans lui dire un adieu 
où fon coeur, d'accord avec fa plume, 
lui peindroit les tendres ſentimens 
qu'il avoit pour lui, où la reconnoiſ- 
ſance auroit plaidee ſa cauſe, etoit 
une faute dont il auroit gemi toute 
ſa vie. A la fin, il ecrivit les lignes 
ſuivantes ſur les tablettes de ſon por- 
te-feuille, où il avoit mis les billets 
de banque, & qu'on devoit remettre 
à Franklin le lendemain du jour ou 
il ſeroit parti. 

« Lobjet de vos ſoins abandonne 
„les lieux oh ſa preſence deſunit les 
„cours de ſes meilleurs amis; il 
» prie , & ne ceſſera de faire des 
„ vœux pour ſon noble bienfaiteur. 
» 11 lui offre tout ce qu'il a dans ſa 


| 
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* puiſſance Faccorder ; les remer- 
„ cimens dun cceur ſincere, pour 
les bontés qu'il a regu du plus 
» vertueux des hommes ». 
Les billets de banque dont votre 
» confiance dans moi m'ont rendu 
„ depoſitaire , ſont inclus dans ce 
» porte-feuille ; ils font au nombre 
„ oli vous me les avez remis, ex- 
» cepre un ſeul de cinquante livres 
» ſterling, que Jai prete à un gen- 
»' til-homme dont la fituation criti- 
„ 15 avoit beſoin de ce ſecours: il 
„m'a ſolemnellement promis de vous 
„ rendre cette ſomme. Adieu, le ciel 
„ conſerve les jours de mon très- 
» honore & reſpectable ami v» 

pendant que Delmore ſe Acad 

au ſouper de Franklin, Mathieu, ſous 
prètexte de voir ſa mere, porta la 
valiſe dans une maiſon voiſine du 
chiteau, & dela fur un cheval de 
labour, alla a Taunton y éloigné de 
G 4 
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- vingt milles d Ether, où᷑ il arriva en 


moins de trois heures. Le ſoupè fint ,. 
Delmore mouta ſur le cheyal que, 
Mathieu lui avoit prepare. & il 


ſuivit de près ſon fidele domeſtique, 


qu'il chargea de ramener le che val 


au chateau. 


Le deſir de voir le monde aug- 


mentoit dans Mathieu , \ meſure que 


le moment de la ſeparation approchoit. | 


En vain Delmore rachoit de le perſua - 


der, ce furent de nouveaux combats 75 


de nouvelles raiſons 2 vaincre. Alafin, 


leurs. larmes ſuppleerent aux argu- 


© 


mens, Mathieu retourna au chateau, 


& Delmore prit une chaiſe de poſte, 
rayant pas. trouvè dautre occaſion 
de ſe rendre a Londres dt moins de 
frais. 

Le grand concours lids voyageuts 


qu'il y avoit ſur la route de Taunton 
2 Samerton, Vempecha d'avoir des 


* 


che vaux pour continuer ſa route vers 
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la capitale. Pendant qu'il s impatien- 
toit de ce delai , il arriva un jeune 
homme, pour lequel on gardoit Jes 


deux chevaux qui reſtoient au maitre 
de la poſte. Linconnu lui offrit une 


place dans ſa voiture, & ils continue- 
rent enſemble leur chemin vers Briſ- 
tol, ou fe rendoit cet Etranger. Henri 
mavoit que des projets vagues ; ainſi, 
Briſtol ou Londres pouvoit lui four- 
nir de Temploi chez les negociants ; 
@ailleurs la compagnie de Fetranger 
lui plaiſoit tant, qu'il nen fallut pas 
davantage pour le decider a reſter 
dans la premiere ville commercante 
qu'il trouvoit ſur ſa route, = | 
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"CHAPITRE XXIL. 
| rates e e 0 Ss 7 
dulicates dans une Miſs _ dgee de 

_ fuarante- Cing ans. 


M. cava fut de retour aw chiteau 
a Pheure du -d&jetiner. Franklin ne 
voyant pas venir Henri a Pheure ac- 
coutumee, ordonna a Mathieu d'aver- 
tif ſon maitre, qu'il Pattendoit. pour 
prendre le the : mais au lieu de r- 
pondre à ſon impatience, il lui remgt 
le porte feuille qu Henri avoit laiſſe 
ſur ſa table. oo 

Le bon vieillard getoit leve ce 
jour-la avec le projet de communi- 
quer a Delmore le deſſein qu'il avort . 
de Fenvoyer a Londres aupres de 
M. Burgeſs , dont il ayoit regu , la 
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veille; une lettre en reponſe de celle 
qu il lu avoit ecrite en faveur d Henri. 


Sa faite; les motiſs qui 'y avoient 


engagé , & ſur-toutla delicateſſe de fa 


conduite q rendoient- ce depart plus 


penible 3 il pility rougit, & blàma 


plus que jamais la folie de fa ſcur, 


chez laquelle il courut l'indignation 
peinte dans tous ſes traits; ii lun 
donna la lettre & les billets de ban 


que; & l douleur: Pempechant de 


patler, elle cut le tems de lire & 


dexaminer le porte - feuille avant qu'il 


eut celui de reprendre Puſage de la 


parole. Ltonnement, le chagrin & 


la honte qu eut Miſs Franklin à la 
lecture de cette lettre, fe manife ſtoient 


dans ſon maintien & dans ſes regards. 


A la fin elle $eEcria d'une voix trem- 


blante : je ſuis bien aiſe qu'il en foit 
ainſi ! mais Vinſtant apres ſes larmes 
prouvoient le contraire. 


Quoi! vous etes bien aiſe, Ma- 
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dame, d'avoir deshonors votre fu- 
mille, votre \ ſexe. & vous- mme 
lui repartit Franklin avec colere 3 
vous Etes bien aiſe qu'une paſſian 
deplacee ait jetè un aimable jeune; 
homme dans un monde pervers! Exc 
rant, ſans amis, ſans ſecours, à quels 
dangers avez · vous expoſe celui que 
la providence: avoit conduit fur- vos 
pas, pour vous .menager le plaiſir 
d'etre utile au plus digne objet de la 
creation ; fi, Marie, fi, ayez honte 
de votre foibleſſe. Je vous ai toujours 
traitee comme ma fille adoptive; 
ctoit. ce pour oublier que vous mème, 
ſans mes bienfaĩts, vous auriez ſenti les 
maux auxquels eſt expoſe Iorpheline / 
denuce des ſoutiens paternels? Songez;, 
au pauvre orphelin dont vous faites 
aujourd'hui le malheur. Vous ai je ſa- 
eriſiè ma jeuneſſe pour me faire re- 
gretter dans ma vieilleſſe des liens que 
j aurois ſormès , ſi Pamitiè que j avois 


os 
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pout vous ne wen eũt empeche ? 
Vous xepandez., amertume ſur le 
Feels de mes jours. Ah! ma 8 
qu avez- vous fait! 

Lamour qui raffine les tendres fon. 
ſations de Fame, quand il enflamme-. 
deux cceurs d'un meme feu, ayait. 
produit un effet different dans celui 
de Mliſs Franklin, Depuis qu'elle avoit 
etè en proie A cette noble paſſion, 
le depit d' aimer ſans trouver de re- 

tour, ſuſcita dans ſon ame les fureurs 

de la haine, & pour la premiere fois 
la vengeance Femporta ſur la pitié. 
C'eſt moi qu'il fuit ls & cria:t· elle dune 
voix étouffde par la colere ; qu il 
eprouve, les horreurs de Findigence.! 
il Etoit tems qu'il quittat-cette. mai- 
ſon, où ſon inconduite à ſeme la 
diſcorde: c'eſt à lui que je dois les 
reproches d'un frere, qui ne rougit 
pas d'oublier que nous avons égale- 
ment ſoufferts de la perte de nos rer: 
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rens. Les larmes dont elle FIERY: 
gna ces derniers mots, deſurmerent 
Franklin; il füt inconſolahle de lui 
avoir falt des reproches „8 la 
honte qu'il en eut hempscha de con- 
tinter à lui parler fur le meme ton; 
au contratte il plaignoit fon penchant, 
qi la rendoit Peſclave- dune paſſion 
olt le tems ſr portvoit app ter du 
remede, & alloit devoter en ſilence 
le chagrin qui en reſſentoit, lorſ- 
qu en fut empeche e 
impr vue de Miſtrifs Orthodox? 
patoſtre dans ſe cabinet de Miſs" 
Frankia fins y Etre annoned, étoĩt 
un etime qui juſqw alors perſonne 
naveit oſe commettrei Mais, ni les 
regards . weres de la ſbeur, ni Fair 
triſte du frere, ne firent impreſſion 
ſur ls ſemme du curé. Tou entiere 
_ ſes propres chagrins, elle appro- 
choit c un pas aſſurè, & Scria d'un 
ton lamentable: ah I Madame! je 
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ſuis perdu, ſi je ne trouve pas des 
ſecours dans votre amitie. La fierté 
& le mepris peints dans les regards, 
Miſs Franklin lui demanda : Votre 
autre fille eſt - elle auſſt amoureuſe? 
Teſpere qu'elle n'eſt pas obligée de 
faire une viſite chez fa tante. — Ah! 
ma chere Dame! puĩſque vous le ſaver, 
je me jette 4 vos pieds, pour vous 
ſupplier d'en inſtruire le docteur . 
Den inftruire ! De quoi , je vous 
prie....? Je mi maginois qu on vous 
avoit inftruit que ma fille Anna a pris 
la fuite: ignore avec qui elle eſt par» 
tie, ni quel chemin elle a pris; mon 
mari ne me le pardonnera jamais. Je 
vous jure, M. Franklin, que je ſuis 
innocente, & c'eſt Kulemänt ce matin 

en entrant dans ſa chambre, que je me 
ſuis appergu quelle n'y toit pas; elle 
geſt conchee hier au ſorr à dix heu- 
res, & ce matin,,. — voila Phon- 
netete de votre Amable orphelin , 
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Monſieur; la crainte de s ennuyer 
dans la route, Va fans doute engage 
avoir un compagnon de voyage: 
le docteur lui a de grandes obliga- 
tions; une ſceur ne lui ſuffiſoit pas, 
il lui en falloit deux pour ſatisfaire a 
ſon penchant vicieux. Quant à vous, 
Miſtriſs Orthodox, ſi vous eufſiez 
| veille ſur la conduite de vos filles, 
vous n eprouveriez pas cette honte 
aujourdhui; je plains votre mari, 
& n ai point pitiè de vous. | 

En vain les larmes Zune mere 
8 idee que Delmore avoit 
prefers les charmes de Miſs Ortho- 
dox au mepris de ſes attraits, rendit 
Miſs Franklin inexorable;Sortez d'ici, 
lui. dit-elle d un ton menagant, & ne 
compte pas que je m'abaiſſe a parler 
en votre faveur. Franklin prit la pau- 
vre femme par la main & la conduiſit 
dans ſa bibhotheque , oh il la queſ- 
tionna ſur Jes particularites de cette 
fuite, 
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Simple, mais artificieuſe , comme 


le ſont ordinairement ceux qui man- 
quent de jugement, elle fe flattoit que 


les conſeils que lui donnoit Franklin 


de rẽformer a conduite, n'attaquoit 
point ſes propres imprudences, & qu'il 
ui reprochoit que celles de ſes 
files. Mais lorſqu' elle comprit enfin 
git ſavoit bien des choſes; qu'elle 
croyoit avoir Echappe aux obſerva- 
tions de ſes voiſins, elle fut très. allar- 
mee, de peur que Miſs Franklin, en 
N 6galement inſtruit, nen 8 
au docteur. De nouveau elle implora, 
aux genoux de Franklin, ſa protection 
aupres d Orthodox. A la fin ſes pleurs, - 
ſes promeſſes Petre plus circonſpecte 
a Tavenir lui ayant obtenu tout ce 
qu'elle en demandoit , elle sen ug | 
Tun air content. [ If 
Quoique Franklin ou eu pour Mif- 
triſs Orthodox les bontes dont ſon 
ame <toit' ſuſceptible, elle nen avoit 
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pas agi de meme avec lui. Malgre, les 
queſtions quiil lui avoit faites relati- 
ves aux liaiſons de ſa fille ainte,. ” 
malgre qu'elle fut preſque ſtire que le 
capitaine Marsh:6toit ſon ſedudteur ,. 


elle avoit perſiſts a faire croire a, 


Franklin quelle n'en;ſavoit rien; 
Fuir au meme inſtant & dune Bog 
niere &-peu-pres ſemblable, autori- . 
ſoit Franklin à ſoupgonner Delmore 
coupable d'un crime dont les appa - 
rences diminuoit Pinteret qu'il pre- 
noit à lui; toit un libertinage qu'il 
abhorroit , & quoiqu'il fut certain 
que Delmore navoit pas ſeduit La- 
vinia, ſa liaiſon avec elle devoit le 
garantir de tout engagement avec ſa 
ſœur. Lhorreur qu'il eut d'une. telle 


conduite, lui fit garder de ſilence ſas. 


des ſoupgons qu'il efit et imprudeat;, 
de communiquer à une mere; il la 

conſola, & la renvoya avant que le 
reverend. Orthodox ſe rendit au chà- 


teau. 


Cependant Fheure s ecoula, où le 
docteur faiſoit ordinairement ſort en- 
tree dans le fallon. D'autres ſoins oc- 
cupoient alors ſes loifirs ; il stoĩt 
conſole de la ꝓerte d'Anna par des 
calculs Economiques : apres equipee 
de ma fille, fe diſoit- il, il faudra que 
ſon mari P'entretienne, Ceſt-a-dire,, - 
ſi le mariage eſt le ſeul motif de fa: 
faite. Sil en arrive autrement , je la 
renonce pour ma fille, & m' en debar- 
raſſe de Pune ou de Vautre mamiere, 
Ces principes genereux devinrent le 
ſalut de Miſtriſs Orthodox, dont la 
joie fut extreme en voyant ſon mari- 
de fi bonne humeur. It courut au cha- 
teau à Theure du diner, & ſurprit 
ẽgalement M. Franklin & fa ſceur, 
auxquels il communiqua ſes rèflexions 
philoſophiques qu'il aſſaiſonnoit de 
citations latines pour les faire ap- 
prouver. Miſs Franklin finit par les 
trouver admirables; il men fut pas 
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164 Les Imprudencs 
ainſi avec ſon frere. Le docteur ehan- 
gea de ton, & mèla un peu de ſen- 
ſihilitè dans les raiſons qu'il lui alle- 
guoit pour colorer ſon indifference. 

- Far fait mon devyoir-, lui dit-il, & 
Jai joint Pexemple aux preceptes. Si 
nos enfans nen ont pas profite , qu'ils 
en ſupportent la punition, il vaut 
mieux que ce ſoit ici que dans Vautre 
monde, Je prierai pour la malheu- 
reuſe qui m'a deſobeie ; mais je ne 
la rece vrai plus dans ma maiſon.....,. 
la mediocrite de ma fortune & la 
cherté des vivres, ne me permettent 
pas de me depouiller avant ma mort... 
qu'il en arrive ce qui peut, je m'en 
lave les mains. 

Le ſang- froid avec lequel le ſavant 
doctear parloit d'affaires de famille, 
cChoquoit beaucoup Franklin; ne ſa- 
chant point les motifs qui pouvoient 
avoir-engage Miſs Orthodox à quit- 
ter ſes: parens , & ne connoiſſant pas 


= 
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le compagnon de fa fuite , il changea 


de converſation , & laifſa tout le 
tems au docteur de dévorer le dine. 
Son appetit accrut par le plaiſir, 
diſoit il, de voir Punion Tetablie en- 
tre Miſs Franklin & ſon frere; & il 
ſe leva de table en priant Dieu que 
Tingrat dont Limptudence avoit cau- 


1 leur diviſion , ny ee E 
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-CHAPITRE, XX11L 


J 


 Nonvelles| Lain 


How trouva dans la converſa- 


tion de ſon compagnon de voyage, 
des inſtructions ſur differens objets 


relatifs A la ſociété 8 Voubli de ſes 


maux. Ils firent la route en peu de 
tems, & arriverent à Briſtol le ſoir 


du ſecond jour de leur depart. Ne 


S'etant point arrete, parce que Fetran- 
ger avoit beſoin de faire diligence, 
ils ſe coucherent Pinſtant après leur 
entree dans Tauberge. Henri habitue 
a ſaluer les premiers rayons du ſoleil, 
Etoit levè avant Vaube du jour, & 
parcouroit les rues de la ville, lors 
meme que Favide marchand n'avoit 
pas encore banni le ſommeil de ſes 


paupieres, 
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Curieux de cormoitre > 1'etendue 
dune ville, rivals par ſor commerce 
à Fopulente capitale de E Angleterre, 
il quitta les rues ètroitet & boueuſes 
de Btiſtol, & ſe promena le long des 
murs; pour en faire le circuit. Après 
une heure de marche, il entra dans 
un chemin qu i croyoit etre celui 
qui le conduiroit à Pauberge où il 
logeoit, &tolt au tomtraire la route 
qui conduiſoit au pied d'une belle 
colline. Henri Fayant montee., il ſe 
trouya dans un bois délicieux, au 
travers duquel il difcernoit pluſieurs 
muiſons Glégamment haties ; d'un 
e6te , il voyoit la riviere couverte 
de barqques & de navires; de autre, 
a grande route qui conduit de Brif- 
tol à Londres, & ſur laquelle paſſoit 
des veitures as: toute efpece ; cette 
variete- ajouteit n 2 5 
liew enehanteur. 
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egréables t nouveaux, Henri fut 
quelque tems incapable de pourſui- 
vre ſon chemin. Puis reflechiflant 
tout ce qui Penyironnojt ſervoit a 
Ta avantage ou aux amuſemens de ceux 
qui poſſẽdoiĩent ces terres & ces 
maiſons , il ſoupira: Oui, Scria- t. il 
enſuite, ce coup d œil eſt au nombre 
des n qui annoncent la gran- 
deur d un Etre ſupreme !'C'eſt de la 
ſorte que, par Venchainement du com- 
merce, de Vinteret & des affections 
mutuelles, tous les habitans du globe 
S'uniſſent & forment une meme fa- 
mille. Tous! ajouta- t- il en ſoupirant; 
non, non; 'n'en ſuis- je pas une ex- 
ception? Qui s occupa d'un malheu- 
reux dont Vexiſtence-n'interefle per- 
ſonne ? oi ſont mes parens ? à qui 
ſuis · je attache par les liens du ſang? 

dans quel canal | obſcur., circule la 
ſource de mon exiſtence? ? .. . Hélas! 
quelles regions habitent les allies , 


la 
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lies, la famille de Finfortune Henri 
Delmore? Ah! Clara ! où es- tu ? fi 
je pouvois me flatter de te pofleder 
un jour, j; oublierois bientòt tous les 
maux dont je me plains, & ton image 
rendroit le calme a mon cœur. .; 
mais Lavinia !.... A ce ſouvenir tout 
eſpoir g2eEvanouit; il quitta bruſque- 
ment Pendroit ot il avoit fait ce beau 
ſollilogue; & la belle colline perdit 
tout -à-coup les charmes dont le 
preſtige Payoit Cleve au · deſſus des 


mortels. 
Triſte & 1 il ſe promenoit 
au haſard, lorſque la voix de pluſieurs 


femmes le tirerent de ſa rèverie. Il 
ne 6'6toit pas appergu qu'il avoit quitt 
un ſentier, & fut très - &tonnè de ſe 
trouver dans une avenue formee par 
des haĩes, plantees de myrthes, qui 
aboutiſſoit a une maiſon blanche, 
d'une architecture ſimple, mais agrèa · 

Tome II. H 
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ble. Deux dames & un homme etoient 
aſſis ſous le portique en face de Fave- 
nue, & dejeſinotent. Henri yoyant 
qu'il avoit commis Pindiſcretion d'en- 
trer chez des perſonnes qui ne s atten- 
doient pas a fa viſite, ſe retira en 

les priant Cexcuſer une faute invo- 
lontaire; mais on lui offrit a par- 
tager le dejeiiner. 

Permettez-moi , Monſieur „ ( dit 
une des dames ) de yous verſer une 
taſſe de the ; & auſſi-tot elle ordonna 
a un laquais de lui donner une chaiſe: 
Henri s aſſit, & en moins de cinq mi- 

nutes, il ſe rendit très-agréable a 
toute la compagnie. | ; 

M. Roberts ſut content d'Henri , & 
Henri l'étoit de M. Roberts. L'un & 
Pautre ſouhaitoit de ſe lier da vantage. 
A leur retour a la ville, oi: Roberts 
alloit chaque jour, pour veiller aux 


affaires de la bourſe, & au commerce 
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qu'il faiſoit . avec les plus forts ne- 
gocians de PEurope. II Pinvita & 
diner ce jour-là chez lui. Ils ſe don- 
-nerent rendez-vous à la bourſe: en 
attendant , Henri retourna a Tauberge 
pour ſe preparer à accompagner M. 
Roberts à la campagne. | 
Empreſſè de revoir ſon compa- 
gnon de voyage, il apprit qu'il Etoit 
ſorti, & ne rentreroit que le ſoir; 
qu'il avoit ordonnè une chaiſe de 
poſte qu on tenoit prete a partir pour 
le moment oh il en auroit beſoin, 
Henri fut alors bien aiſe d'avoir fait 
connoiſſance avec un homme dont le 
caractere ChonnEtete Etoit connu de 
toute la ville; car il y avoit apparence 
que ſon compagnon de voyage parti- 
roit avec le meme empreſſement qu'il 
Etoit arrive, Il lui ecrivitua billet pour 
lui temoigner les regrets qu'il ayoit 
de sen ſeparer, & alla trouver M. 

H 2 
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Roberts, il ſe renditavec lui à Clifton; 
on Miſtriſs Roberts & a belle - ſœur 
le recurent d'une maniere . 
Miſtriſs Roberts Etoit petite; mal ; 
gre les ſoins qu'elle prenoit de cacher 
les defauts de 1a taille, on s'apper- 
cevoit qu'elle avoit de grandes obli- 
gations à fon corps de baleine qui 
maſquoit une partie de fa difformite; 
ſes yeux vifs & brillans prenoient 
un nouvel eclat par la blancheur de 
ſa peau & le coloris de ſes joues. 
Si la nature In eùt donne une 
taille Elegante, on lui auroit donnée 
dans le monde le nom de joliz femme. 
Ses manieres attrayantes augmen- 
toĩent les charmes de fa converſa- 
tion: amour aveit dirige le choix 
qu'elle ayoit fait d'un poux, ſi Fon 
peut appeller amour le voyage qu elle 
fit avec M. Roberts en Ecoſſe, ol 


elle Fepouſa contre le gre de ſes pas 
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rens. Au bout de quelques mois de 
mariage, la politeſſe & les egards 
ayant ſuecede a amour, furent peut- 
etre la cauſe de Famabilite de la fem- 
me & de Pinſonciance du mari. | 
Ia ſœur de Roberts toit ce qu'on 
appelle communement une bonne fille, 
bien polie avec ſa helle · ſœur, & 
qui aimoit tendrement ſon frere. 

Apres le dine, on parla du ſpec- 
tacle. Quoique la troupe ne fut pas 
merveilleuſe, les dames avoient deſ· 
ſein d'y mener Delmore. Il ſe rap- 
pelloit le plaifir qu'il ayoit eu & 
Londres, & il Sattendoit a goſiter 
alors la mEme ſatisfaction à Briſtol, 
M. Roberts diſoit qu'il n'ttoit pas 


grand amateur de ſpectacle, mais 

qu' en conſidèration de Delmore, il 

ſeroit ce ſoir-la de la partie. En at- 

tendant l heure de ſe rendre a la ſalle, 

Miſtriſs Roberts touchoit du forte- 

piano, * wo melodie de la voix de 
H 3 
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Miſs Roberts faiſoit oublier à Henri 
la laideur de ſes traits. n 

Tout ᷑toit plaiſir & enchantement 
pour lui, quand tout - a- coup Miſtriſs 


Roberts ſe plaignit d'un mal d'eſto- 
mach qui la fit renoncer au ſpec- 
tacle. En vain chercha -t- on à lui 
faire compagnie; elle voulut ab- 
ſolument que la partie efit lieu, & 
promit de ſe rendre dans leur loge 
des que fa fante le lui permettroit : 


elle n'y vint pas, & la comedie finit 


ſans qu on goccupit de ſon abſence. 
A leur retour, ils apprirent que la 
malade étant retablie Etoit ſortie , 
& quelle n'etoit pas encore rentree. 
Roberts rougit ; il courut chez la 
mere de ſa femme, on Fon lui dit 
qu'il la trouveroit; mais les regards 
effrayes de Miſs Roberts ſembloient 
annoncer des craintes diferentes de 
celles de ſon frere. Ses allarmes aug- 
mentoient à meſure que Roberts pro» 
longeoit ſon retour. Delmore ctoit 
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prie de reſter à ſouper avec eux; ; 
mais de peur qu'il ne devint impor- 
tun dans un moment od toute la mai- 
ſon Etoit fi vivement allarmee, il ſe 
retira. A ſon retour a Fauberge , on 
Pinforma que ſon compagnon de 
voyage Etoit parti ſans repondre au 
billet qu'il lui avoit écrit. Cet oubli 
ne le toucha point, il Fen conſola 
dans les bras du ſomeil. 

Les fatigues de la journee prece- 
dente, & les plaiſirs de celle qu'il 
venoit de paſſer, plongerent ſes ſens 
dans un doux repos , d'où il fut tire 
le lendemain matin par les cris 
d'un homme qui vouloit enfoncer 
la porte de ſa chambre. II $habilla 
a la hate, ouvrit la porte, & vit 
entrer Roberts, les yeux hagards & 
la fureur peinte dans tous ſes traits. 
Coquin, qu'as-tu fait du ſeduQeur 
de ma femme, gecria-t-il d'une voix 
etouffce , ral = je accueilli chez moi 
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pour mieux me tromper } Je favoig 
ſon/infime attachement , mais. ſans 
ton aide elle rauroit pu fuir comme 
elle Pa fait. Tu es Taſſocié de ce 
mepriſable ſuborneur, & tu men 
rendras raiſon. Prends ce piſtolet & 
defends - tor en homme dhonneur, 
quoique tu ſois indigne qu'on te 
traite ainſi. 

En vain Delmore voulut lui prou- 
ver ſon innocence; la colere aveu- 
gloit Roberts, & la jalouſie le ren- 
don ſourd a la raiſon, Brave aVexces, 
Henri n'auroit pas refuſe de ſe battre, 
Fileit ſupour quelle cauſe il expoſoit 
- ſa vie ou celle de ſon adverſaire. 
Expliquez - moi du moins le crime 
dont vous m'accuſez , lui dit-il ? Ti- 
rez, ou je vous tue, lui repliqua 
Roberts, dont les cris ayoient attires 
dans la chambre pluſieurs perſonnes 
qui defarmerent les combattaris. I! 
continua à reprocher a Delmore une 


de ba Wetineſſe, 177 
conduite qui le repreſentoit aux t- 
moins ſous des couleurs ſi noires, 
qu aucun n'offroit a prendre ſon 
parti. Roberts parloit des circonſ- 
tances qui precedoient Fenlevement 
de fa femme, une maniere fi vrai - 
ſemblable & fy deſavantageufe pour 
Henri, qu'ilne'put »S'empecher d'ap- 
prouver * aan quia wt con- | 
danmozent, 0m LL 3145, | 

I :apprit alors TER des ins 
| nn dont accabloit Roberts 
que Fetrangerquilavoit accompagns 
de Taunton. a Briſtol, ſe nommoit 
Lawrence ;'.qu'etant de la religion 
Presbyterienne;, que profeſſent les 
plus riches habitans de Briſtol, il 
wvoit 4&6 dleve aux dépens du fond 
qu'ils depoſeat annuellement a Fuſage 


ties pauvres de leur religion. Ses ta- 

lens, ſes lumieres,1education foignee, 

&-Pagrement' de ſon efprit , ajoutoit 

Fepoux abandonnè, fervent de voile à 
Hs 


178 Les Imprudentes 
perfidie, le ibertinage & Partiſice, c 
rendent Lawrence d autant plus dange- 
reux, que ces vices ſont. caches:fous 
tes traits ſeduiſans d'une belle. figure, 
& d'un maintien reſerve. Dans le tem 
où il prèchoit Pevangile , il profeſſoit 
le thèiſme, & tandis qu il ſe declaroit 
publiquement le champion de la ver- 
tu, il enſeignoit en ſecret Part de 
tromper. Habile a maſquer fa. con- 
duite par la plus grande hypocriſie, 
il en impoſoit aux plus vertueim, 
& entremelait ſes ſermons de traits 
de morale fi ſeduſants, qu'ils plai- 
ſoĩent a ceux-meEmes dont Pincredu- 
lite rejettoit tout principe. religieux. 
Fetois au nombre de ſes admirateurs ; 
je Faccueilks dans 1a» maiſon, _ 
bient6t il partagea ma fortune! 

Les affaires de Roberts FEloignoient 
ſouvent d'aupres de ſa femme; & 
Lawrence eut ſoin de lui faire com- 


pagnie; mais a la honte de ſa pro- 
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feſſion & au deshonneur de notre 
ſexe, il trahit Vamitie pour plaire 4 
h — de ſon bienfaiteur. L'epoux 
en fut averti; il lui ferma Fentree 
de ſa maiſon & Vindignation de ſes 
concitoyens forga Vinfime ſuborneur 
à chercher un autre aſyle. 

Cependant il ne renonga pas à ſes 
deſſeins inſidieux. Lorſqu Henri le 
rencontra , il alloit 4 Briſtol pour 
enlever Miſtriſs Roberts à ſon &poux, - 
& pour enſuite la conduire à Lon- 
dres. La maniere dont Henri s toit 
introduit chez Roberts, ſon em- 
preſſement d'aller au lpeQacle „& 
ſur - tout ſon arrivee à Briſtol avec 
Lawrence, autoriſoient les ſoupgons 
de Roberts; mais la yerite_ ecarta 
tout · i- coup les nuages qui nourriſ- 
ſoient ſon erreur, & innocence parut 
dans tout ſon Eclat. Henri raconta 
par quel haſard il $'*toit trouve dans 
H 6. 
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la compagnie de Lawrence; Pair; : 
le ton & la naiveté qui dictoient 


ce recit, perſuadoient tous ceux qui 


Pecoutoient , exceptè Roberts dont la 
colere n toit pas entierement calmee, 
Ne pouvant le convaincre, Henri 
lui fit Paveu de fa ſituation, & lui 


confia que le nom de Conway qu'il 


avoit pris, n'&toif qu'une precaufion 
pour cacher fa demarche a ceux qu 


en Etoit cauſe. + 


Apres cet aveu, Phonnete Roberts 


redoubla d' amitiè pour celui qu'il 
avoit fi publiquement offenſe: pour 
Teparer tant d'injures, il Tengagea 
A vivre dans fa maiſon, Delmore 
refuſa d abord, & enſuite c&da aux 
inſtances d'un ami qui ſentoit le be- 
ſoin qu'il auroit d'@tre confols de 
Tabſence d'une femme qu il maimoit 


pas, mais dont 1] Et toĩt jaloux de 


rhonneur & de la reputation. 


Quel ſtacas pour la perte d'une 
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boſſue, dira le petit - maitre , gil lit 
cet Ouvrage, Ceſt-à - dire, il fait 
lire! Tavoue qu'il a raiſon quant A 
la femme; mais qu'il a tort quant à 
la fortune. Miſtriſs Roberts Etoit la fa- 
vorite de parens riches; ils lui avoient 
pardonnè ſon voyage en Ecoſſe; ils 
Tavoient accueilli à ſon retour, & 
n avoient point dedaigne de voir ſon 
"mari ; mais ils ne sctoient pas prefſe 
à lui donner la dot de leur fille: c'eſt 
ce qui enten les chagrins de Fe- 
nn 
Venger les offenſes & rendre Pin- 
jure pour Paffront, eſt auſh naturel, 
dit un celebre Auteur, que de Gd 
ver Pamitie. La conduite de Roberts 
prouva la juftefle de cette obſerya- 
tion; il ne reſpiroit d' abord que ven- 
geance ; il ne cherchoit qu'a layer dans 
le ſang Vaffront qu il avoit regu; mais 
des qu il eut com m ſon erreur , il * 


F a 


x 


met que des citoyens diſtingues par 
leur rang ou leur fortune ; il faiſoir 
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vint ſenſible a Vamitie qu Henri * 


temoignoit. 
Roberts ayant appris la ow. 


reuſe ſituation d' Henri, ne tarda 
| pas 2 lu procurer de Femploi dans 
une maiſon de commerce, où, par le 
credit de Roberts, Henri trouva les 


moyens de vivre independant, Trop 
jeune pour reflechir, & trop aimable 


Pour èchapper aux tentations du plai- 
ſir, il depenſoit ce qu'il gagnoit, 
& ne refuſoit aucun amuſement qui 


flattoit ſes goũts. Recherche par les 


Dames, il ſouſcrivoit aux concerts 


& aux hals de ſociete, ou Von n'ad- 


ſa cour à toutes les femmes, & reuſ- 


ſiſſoit à leur plaire. Clara Elton lui 


arrachoit quelquefois un ſoupir; La- 


vinia Ho Poccupoit a peine , & cetoit 
toujours d'une maniere , defavorable 


à la promeſſe qu'il lui avoit faite de 
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Pepouſer. Quoiqu'il eitt pluſieurs rai · 
ſons pour cacher ſon nom, la princi- 
pale fut celle de fe ſouftraire aux 
recherches de Lavinia, qui Payoit en» 
gage à prendre celui de Conway. 
T.andis qu'il paſſoit ſes jours dans 
le tourbillon du plaiſir, ſon ami 
Roberts cherchoit a diſtraire ſes 
ennuis dans le vin. La fuite de ſa 
femme lui laifloit un vuide dans les 
delaſſemens de ſes occupations, dont 
i ſentoit chaque jour les pernieieux 
effets. Ce netoit plus chez lui qu'il 
trouvoit le repos, C toit dans le tu- 
multe de la joie groſſiere des tayer- 
nes qu'il eſpèroit de fe diſtraire avec 
des compagnons dont il payoit la 
complaiſance. Malgre la repugnance 
qu'eut Delmore d'accompagner ſon 
ami, la reconnoiſſance Pobligeoit a 
le ſatisfaire; mais il vit avec douleur 
que le remede dont uſoit Roberts 
pour oublier ſes chagrins , Etoit pire 
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que le mal; car apres ſix mois du 
depert de fa femme, le pauvre Ro- 
derts devint hydropique, A mou 
rut au bout Panne. 

La perte de ce be ami dé- 
rangea la fortune de Delmore, qui 
men herita qu'une bague de deuil, 

& les regrets de n'avoir an eee. | 
tir des ſuites funeſtes qu'entrainerent 
ſes 'exces.' Nayant plus les m&mes 
reſſourees, & ſes appointemens ne 
| lut permettant pas de Mvyre duns la 
Aiſſipation, il reſolut de fetrancher 
ſes depenſes mais il attendit trop 
tard pour faire cette reforme. Par 
1a mort de Roberts; il perdit & 


Ia table &c le logement, &æ &Etoient 


Jes premiers ſoins dont iS 

Fabord. I ſe mit en penſion chez ute 
veuvez ily régla le plan de ſa depenſe 
ſur la recette de ſon emploi; mais il 
continua de frequenterles amuſemens 


diſpendieux , juſcqu'à ce que la der- 


* 
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niere guinee qu'il avoit dans la pochy 
Payertit d' etre prudent, Il eſt tems, 
Secna-t-il, de penſer au ſolide; Jai 
quatre- vingt guinees d appointemens, 
qui ne ſont rien dans une ville og 
la depenſe egale la richeſſe. M. Reeves 
me doit vingt guinees de ſalaire, & 
Jai pour trente guinees de dettes, I] 
1gnoroit encore le ſecret de payer la 
plus forte ſomme avec la plus petite. 
Mais ce qui Fembarraſſa davantage, 
ſon perruquier Etoit ſon principal 
Creancier; or ce perruquier avoit une 
femme dont Henri redoutoit la pen&- 
tration. Le mari étoit le maitre de 
faire les affaires de ſa profeſſion , mais 
la femme ſe chargeoit d'en recueillir 
les profits. Quand les pratiques man- 
quoient aux paiemens, elle recou- 
vroit elle - mème les arrerages ; & 
malgre les prieres de Pepoux debon- 
naire , elle parvenoit de gre ou de 
force à faire acquitter les memoires 


en 
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des gentilshommes pour leſquels M. 


Crepe avoit un reſpe& infini. 

Du moment ot: Henri prit la rèſo- 
lution de quitter Briftol pour ſe ren- 
dre a Londres, P'aimable Miſtriſs 
Crepe lui avoit fait une viſite cha- 
que matin. Au bout de trois ſemaines 
elle ſe laſſa de ſolliciter, & prit un 
ton plus abſolu. Après les compli- 


mens uſites, elle lui demanda le pates 


ment du mèmoire qu'il lui devoit. 
Vy ſatisferai, lui dit Henri, quand il 
ſera convenable de Vacquitter, — 


Quapppell@®- vous conyenable ? Il 


faudra donc que jattende juſqu'au 


jour du jugement dernier. — Je vous 


prie, bonne femme.... — C'eſt bien 
a vous a m'appeller bonne femme; 
je vous prie, bon homme, de me 
payer cette dette, ou nous verrons 
beau jeu. Oui es-tu pour me traiter 
de la forte? Je ſuis la femme d'un 


honnète marchand; & toi. , Mais il 


— 
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ne s'agit pas de querelles, donnez- 
moi ſept livres ſterling, onze shel- 


lings & quatre pence, outre les mois 


da menge qui ſont dus depuis 
qu 'on vous a remis le memoire , on 
je ne ſors pas d'ici. 

Ou il n'y a rien, le Roi perd ſes 
droits, Etoit le Noverbe de M. Cre- 


pe; & il étoit alors celui d' Henri. 
Fache , honteux de ne pouvoir la 


renyoyer ſatisfaite , il garda le filen- 
ce , tandis que Miſt Crepe eleyoit 
davantage la voix. Ses menaces fu- 
rent entendues de Vhotefſe , qui la 
gronda fur ce qu'elle n'obſervoit pas 
une conduite plas decente , & qui 
penſa des-lors à faire payer a_Del- 
more le mois de fa penſion. Lorſquiil 
ſe fut debarrafle de Miſtriſs Crepe , 
elle le pria d'acquitter la petite dette 
qu'il avoit avec elle, & qui, diſoit- 
elle, la genoit beaucoup. 


Henri prit le mèmoire, & ſe retira 
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dans ſa 


e 

chambre ſans 15 repondre, 
La honte, le chagrin .& Famour- 
propre humiliè, lui 3 des 
larmes, & mouillerent le papier qu il 
tenoit à la main, & qu'il mavoit pas 
au le courage de lire. Il ſe promenoit 
en reflechifſant a Fimprudence qu'il 
avoit eu de ſe livrer a- Pappas du 
plaiſir, & approchant par haſard de 
la croiſce, il vit la femme de Crepe 
qui racontoit fon aventure à une 


voiſine, qui ſourigit , hauſſoit les 


6paules , & le regardoit d'un air 
mepriſant. II rougit de depit, & de 
nouveau les pleurs mouillerent ſes 
yeux. Grand Dieu, puis - je ſout- 
frir cet outrage !] s eria- t- il d'un ton 
lamentable; non, des cette nuit quit- 
tons Briſtol, & cachons loin d'ici ma 
honte & mes regretts. 


1 


Auſſi tot il fit la liſte de ſes Fon 
envoya recevoir les yiogt guinees 
que lui deyoit M. Reeves, pays le 


8 te ts funf. ith 
meEmoire de Crepe & quelques au- 
tres petites dettes, laiſſa ſes hardes 
& ſon linge pour les depenſes de ſa 
table & de ſon logement, & avec 
cinq guinees , deux chemiſes & les 
vetemens qu'il pottoit, il quitta Briſ- 
tol par la porte du temple , & prit 
la route de Bath, od une chaiſe de 
poſte vuide le coadüißt A peu te 
trais. | 
. Emprefſe defuir ceux qui Payoient 
vu plus fortuné, & dont un grand 
nombre etoit alors à Bath, il profita 
dune autre occafton pour fe rendre A 
Windſor, ot la voiture dun Lord 
retournoit le meme — cochee 
ſſe de lui _ quelques 
—— & de la ſorte il Papprochi 


la 


de Londres kus dipente oi dccideins 
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C HAPITRE XXI. 


Lamour & le vin. 


| P ENDANT ſon long voyage, Henri 


neut d'autres importuns a chaſſer de 
ſa compagnie que ceux qu'il trou- 
voit dans ſes reflexions ſur le pafle. 
Lannée, qui S'etoit Ecoulce depuis 
ſon depart d Ether, ne lui ſembloit 


ces & d'erreurs. II ayoit à la yerits 


accru fa ſociete , mais il mavoit 
pas augmenté le nombre de ſes 
amis; il avoit acquis des lumieres 
concernant Puſage, du monde, mais 


C&toit aux depens de ſes. mceurs ; 


il ayoit été le diſciple de Bachus & 
de Venus, ſans goiit & ſans paſſion, 
Sa complaiſance pour M. Roberts 


4. la Jeuneſſe. 197 
rait entraing dans le temple: de 
Pun, la fougue de la jeuneſſe le con- 
duifit a Vautel de Pautre : tous deux 
n'eurent qu'un ſacrifice momentane , 
dont le ſouvenir lui cauſoit des re- 
grets. 

Lavinia & la ba furent 
Egalement Econt&es. Qu'etoit deve- 
nue Lavinia? exiſtoit-elle ? pouvoit- 
il Pabandonner fans inhumanite? La 
conſcience condamna ſa conduite ; 
elle lui diſoit qu'a chaque pas qu'il 
avancoit vers Londres, il retardoit 
la reparation qu il devoit à celle dont 
il plaignoit la foibleſſe. Mais fa conf 
cience eut beau lui rappeller ſes de- 
yours, Clara Elton paroiſſoĩt & La- 
vinia fut oublice. Cetoit la meme 
rẽpugnance qui tant de fois lui gla- 
goit les ſens lorſqu il penſoit aux 
engagemens qu'il avoit contract avec 
une femme qu il n'aimoit plus, Clara 
£toit Vobjet de ſa plus fincere ten- 


£ 
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drefſe, quoiqu'il neut pas Teſpoit de 
Fobtenir, il ne pouvoit renoncer à 
reſperance d'en etre aimé. En vain 
Fexemple de M. Roberts lui avoit 
ſer vi de legon pour sen guerir, mais 
en noyant ſon amour dans le vin; il 
ravoit pu y reuffir. En vain eut- on 
cherche à Briſtol de Vunir aux plus 
tiches heritieres, ſon coeur ntant 
pas d aceord avec la fortune qu on 
lui deftinoit, il rayoit pu conſentir 
I un ſacriſice qui Penlevoit a Clara. 
Ne pouvant etre à elle, ne youlant 
point Etre à Lavinia, & trop honnète 
pour tromper toute autre femme dont 
il reſpectoit la vertu, il falloit done 
ſe reſoudre A mourir parcon ; & 
Ceſt ce qu'il ſe propoſoit de faire con- 
tro avis meme de ſon ami defunt. 
Reſolu d' etre plus circonſpett 3 
Payenir, if formoit encore des plans 
de conduite, lorſque vers huit heu- 
res du ſoir k. voiture arreta dans 

Windſor, 


mm . Re ts — 


1 


— 


al demanda une chambre. C'etoit un 
dimanche , tous les habitans etoient 
ſur la terraſſe du chateau, pour y voir 
la famille royale. Henri sy rendit à 
ſon tour, & y jouit du ſpeQacle ra- 
viſſant de voir le Roi & la Reine 


ſe promener ſans diſtinction avec 


leurs enfans parmi des ſujets dont la 


tendreſſe egale le reſpect. 
Au ſecond tour de promenade ; 


il rencontra ſur la terraſſe trois de 
ſes camarades de college avec leſquels 
i ayoit eté lie a Oxford. La joie de 
cette rencontre leur fit prolonger 
Fheure où ils ſe propoſoient de par: 


tir; ils Paccompagnerent a Tauberge, 


& bientot Henri oublia toutes ſes 
fages reſolutions, Le ſouvenir d' an- 
ciennes ſcenes d amuſemens, Thiftoire 
d' anciens amis & les anecdotes de 
college, donnoient du relief au vin 
de Champagne & au ſouper; on 
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parloit, on chantoit, on rioit , & on 
ſe livroit aux plaiſirs de la table, 
ſans ſonger aux depenſes quiils en- 
trainoient; ce point mème ne chagri- 
noit perſonne, quand Pheure ayancee 


de la nuit les avertit de ſe coucher. 


Les compagnons d' Henri lui propo- 
ſerent une partie moins decente ; mais 
le ſouvenir de la breche qu'avoit deja 
faite A fa bourſe la depenſe preſcrite, 
le rendit plus reſerve fur celle qu'il 
auroit du faire dans cette nouvelle 
partie, & qu'il auroit eu peine 4 
payer,” 

Lamour- propre plutot que la pru« 
dence, le conduifit dans la chambre 
qu'on lui ayoit preparee , tandis que 
ſes amis ſe hyroient ailleurs aux plus 
honteux exces, La tète Echauffee par 
le vin, il fe jeta ſur ſon lit a moitié 
deshabille, Le ſommeil fermoit à 
peine ſes paupieres, lorſqu'il fut re- 
vgulle par le bruit de la porte de la 
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chambre qu'on ouvrit avec precau- 
tion, la voix d'une femme repeta 
pluſieurs fois : Miſs Fhite, etes- vous 
la? Henri ſauta du lit en demandant 
gue youlez-yous ? La porte ſe ferma , 
la femme sen alla, & Henri la ſuivit 
a tatons dans une longue galerie, od 
il y avoit pluſieurs autres portes qui 
conduiſoient à differens appartemens. 
L'agitation d'un reveil ſubit , jointe 
à celle occafionnee par le vin, pri- 
voit Henri d'une partie de la raiſon, 
& cependant lui laifloit aſſex de juge- 
ment pour ſavoir ce qu'il faiſoit. La 
foible lueur d'une lampe preſqu'etein= 
te, repandoit de temsen tems un jour 
dans la galerie qui lui laifloit entre- 
voir la perſonne qu'il pourſuiyoit g 
& qui Vinſtant apres la deroboit a fa 
vue. II s'arrèta, & entendit marcher 
pres de lui. Une autre porte S ouvrit 
auſſi-töt, & la meme voix demanda 
ſi Miſs White étoit la; alors une 

12 
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autre femme fit un cri pergant, la 
porte fut de nouveau fermee , & 
celle qui cauſa ce deſordre ſe tour- 
nant tout-a-coup du cote d' Henri, 
elle tomba dans ſes bras. | 

On simagine bien que dans la 
fituation oh il Etoit , la prudence ne 
dirigea point ſes actions. La nuit, 
le deshabille de la dame qui étoit 
entre dans fa chambre, & d'autres 
circonſtances , n'etoient point pro- 
pres à lui faire reſpecter Vobjet qu'il 
tenoitEtroitement embraſſe, Ma chere 
inconnue, lui dit-il, en cherchant à 
Fentrainer avec lui, vous Etes plus 
obligeante que je ne le merite.—Pour- 
quoi ayez-yous fui de moi? Je ſouhai- 
terois... je deſire de. Le vin fut plus 
fort que Pamour, les fumees du cham- 
pagne lui monterent ala tete ; il chan- 
cela, il devint plus preflant , & man- 
qua d'ctouffer celle qu'il maltraitoit à 
force de tendrefle, Elle gardoit le 
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| Dlence, juſqu'a ce que, ne pouvant 
echapperde ſes mains, ſes cris rèveil- 
{erent les domeſtiques, qui accouru- 
rent à ſon ſecours. Quelle fut la ſur- 
priſe d'Henri en voyant qu'il luttoĩt 
contre Paimable Miſtriſs Puffardo dont 
la ſituation n toit pas plus decente que 
la fienne, A cette vue il reprit Puſage 
de la raiſon; fa honte & ſon em- 
barras augmenterent , lorſqu'il ap- 
peręut d'un cote Pimpitoyable maitre 
d'école qui lui prèchoit la morale; 
de autre Miſtriſs Napper qui Vacca- 
dloit d'invectives, & plus loin Clara 
Elton appuyee fur le bras de Jemima. 

Quel ſpectacle pour Clara ! Dej# 
Miſs Franklin lui avoit repréſenté 
Henri ſous FPaſpe& odieux d'un hom- 
me fans meeurs. Clara fayoit fa con- 
duite avec Lavinia, & la maniere 
dont il Pavoit abandonnee. Le billet 
de banque qu'il avoit donne au capt 
. faine Marsh ayoit été change pour 
13 
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de argent comptant chez Thõteſſe de 

la tete du daim; elle Vayoit donne 
2 ſon tour en paiement a M. Downes g 
d'où il Etoit retourne à Franklin, 
qui, par ce moyen, avoit decouvert 
qn Henri ayoit fourni a Marsh les 

moyens d' enlever Miſs Orthodox; 
Cctoit un nouveau tort dont avoit 

profitè Miſs Franklin pour aggraver 
les fautes qu'elle r2prochoit a Del- 
more, & dont elle eut ſoin d'inſtruire 
Clara pour des raiſons qui la ven- 
geoit de ſes mepris. 

Cependant Clara Vavoit excuſe par 
d'autres raiſons plus fortes encore; 
elle connoiſſoit les motifs de la haine 
qu'avoit Miſs Franklin pour Henri; 
elle ayoit entendu parler M. Franklin 
en des termes defayorables pour fa 
ſoeur, & ſatisfaiſantes pour Delmore, 
& elle s etoit flattee qu avec le tems 
il ſe retabliroit dans la bonne opi- 


nion de ſes amis , & qu'il fe rendroit 
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digne alors des ſentimens qu'il lui 
avoit inſpires. Mais Payenture dont 
elle venoit d' tre temoin, ne pouyoit 


guere nourrir cet eſpoir : etoit-ce 


la le delicat , le ſenſible Henri 
Delmore ? lui dont Pair modeſte 
& le maintien decent , la der- 
niere fois qu'elle Vayoit vu, Etoient 
encore preſents A fa memoire. Linſ- 
tant oli Henri vit Clara, il repouſſa 
Miſtriſs Puffardo , & Pagitation de 
fon ame peinte dans les regards, il 


| avanca vers elle en Sgecriant d'une 


voix tremblante : ah ! Mits Elton! 
Mais elle ſe retira d'un air dedat- 
gneux , & ferma la porte de {a cham- 
bre, on il reſta long-tems proſterne 
en la ſuppliant de Fecouter, 
Lapparition impreyue de la femme 
qu'il adoroit Etoit dans ce moment 
critique , Taccident le plus funeſte 
qu'il eut encore eprouve. Lamour 


& le deéſeſpoir Vagitoient tour - 3» 
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tour, & il continuoit à reſter dans 
cette poſture humiliante, lorſque 
la voix de Puffardo le fit ſonger a 
ſe lever. Quo, Ceſt notre poliſſon, 
Secria le maitre d'ecole ! Taurois dit 
le connoitre par inſtin& , repliqua ſa 
femme; car, dans le monde entier g 
il n'y a paint de jeune homme qui ait 
autant d imprudence ... Viens, mon 
ancien Pédagogue, reprit Puffardo; 
Je ſuis bien aiſe de te reneontrer, nous 
boirons une bouteille enſemble, Mais 
le coeur d'Henri n'<toit pas diſpoſe à 
repondre aux ayances du mari dont 
x ſe rappelloit les mauvais traite- 
mens. Miſs Elton etoit ſans ceſſe 
devant ſes yeux cetoit à elle qu'il 
adreſſoit ſes vœux & les regrets de 
avoir offenſèe; il ne daigna point 
parler a d'autres, & retourna dans 
ſa chambre, où, malgre ſes triſtes 
reflexions , il s endormit juſquꝰ au len- 
demain matin, Il s'eveilla a onze 
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heures, & ſe rappelloit foiblement Va- 


venture de la nuit : ſans les regards 


menacans de Clara , il auroit en- 
terement oubliè & Puffardo & fa 
chere moitié. La vue de Clara ayoit 


reveillé tous les ſentimens quelle 


lui avoit inſpirés; il deteſtoit fa faute 
& Tetat humiliant dans lequel il 
S'ctoit offert devant elle, il fit ſer- 
ment de ne plus commettre une telle 
imprudence, ſerment que pour cette 
fois 1] garda fidelement. 

Lorſqu'il eut afſez de force pour 
ſoutenir la preſence de ceux qui 
avoiĩent Ete temoins de ſon inconſe- 
quence, ildemandacequ'ctoit devenue 
la compagnie de la nuit precedente g 
& quelles perſonnes la compoſotent > 
Le domeſtique de Pauberge auquel il 
Sadreſſoit, lui repondit en plaiſan- 


tant, que ſans doute les promenades 
dans Fobſcuritè avoient effrayeces 


les dames , puiſqu elles temols 
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gnereut beaucoup d'empreflement de 
partir. Je ne vous demande pas cela, 
lui repliqua Henri; je voudrois ſavoir 
qui compoſoit cette compagnie ? — 
M. & Maame Puffardo , M. Madame 
& Miſs White, M. Holcombe, Miſ- 
triſs Napper & fa fille, & une Miſs 
Elton; ils ſont venus de Londres 
pour voir la famille royale, & ont 
ſoupe enſemble du meilleur accord. 
Tout alloit bien , juſqu'a ce que M. 
Puffardo , echauffe par le yin, devint 
fort galant vis-a-vis toute autre que 
fa femme, qui en devint jalouſe. Miſs 
White, a laquelle il adreſſa ſes vœux, 
Fencouragea pour ſe moquer du mari, 
& pour faire enrager la femme, 
Celle- ci voyant a minuit que les de- 
moiſelles quittoient la chambre, ſe 
leva Vinſtant apres , & prit la meme 
route, ſous pretexte d' indiſpoſition; 
mais en realite pour veiller fur la 
conduite de Famoureux Puffardo. 
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Les deux dames reſtèes avec les hom- 
mes, faiſoĩent les honneurs du punch, 
quand Pefprit inquiet de Miſtriſs 
Puffardo la conduiſit dans Vappar- 
tement de Miſs White, pour voir 
ſi elle & ſon pere & ſa mere ctotent 
couches, Lobſcuritè lui avoit fait 
meconnoitre la porte, & ce qui Sen 
eſt ſuivi Va engage, Monſieur, ( ajouta 
le domeſtique), à raconter a ſon mart 
ce que je viens de yous dire, — Com- 
ment ſe ſont-ils rendus a Windſor? 
— La jeune dame qui eſt fi belle 
& ſi bien faite, Etoit avec M. Hol- 
combe dans un phacton , & sen 
eſt retournèe avec lui. — Ceft 
Clara! quoi, elle va ſeule avec ce 
vilain Holcombe ?.... Le domeſ- 
tique sen alla; il lui Etoit indiffé- 
rent ſi Clara & Holcombe ſe prome- 
noient enſemble. 

Henri fut indigne de voir Clara en 
compagnie d hommes & de femmes 
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d'un caractere & d'une profeſſion qui 
n'inſpiroient gueres de reſpect, & de 
la voir ſous la protection de telles gens 
dans une auberge publique. Il blama 
Pindiſcrette ſecurite de fon tuteur 5 
car Pexperience lui avoit appris à 
connoitre ce que des jeunes gens pen- 
ſeroient en voyant la liberté qu'on 
laifſoit à une riche & belle héritiere, 
& les eſpërances qu'ils en conce- 
vroient. I craignoit les inſultes aux- 
quelles cette libertè Fexpoſeroit , & la 
critique des gens ſenſes: ces craintes 
Taffligeoient davantage que ſes pro- 
pres malheurs; enfin Thonneur de 
Clara Poccupa d'autant plus, qu'il con- 
noifſoit Vabime ou ſon imprudence 
avoit plonge Lavinia. Plus il y refle- 
chit, & moins il trouva d' expëdients 
pour avertir Franklin du precipice 


qu'on creuſoit ſous les pas de ſa pupille. 


Comment entreprendre de faire le 
mentor d'une autre, lorſque lui meme 
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avoit beſoin de conſeils? Il penſa d'a- 


bord à lui écrire une letttre anony- 
me, mais il trouva enſuite que C toit 
une entrepriſe indigue de lui & de 
Franklin; cependant sil lui ecrivoit en 
ſon propre nom, il fourniſſoit Voce 
caſion de lui faire remplir ſa promeſſe 
envers Lavinia? Sil gadrefloit a Clara 
dont le dedain annoncoit le mepris g 
ou a Miſtriſs Napper qui ne Fauroit 
point Ecoute , retoit-il pas probable 
auſſi qu'on attribuat ſa precaution à 
Vinteret de ſe procurer Yheritiere 
dont il ſe declaroit le protecteur? 
Enfin mille raiſons Soppoſotent à la 
demarche qu'il projettoit pour em- 
pecher Clara d etre la victime de ſon 
inexperience ; mais il n'abandonna 
point ſon deflein , & rèſolut de l'exc- 
cuter de Pune ou de autre maniere 
a ſon arrivee dans Londres. 

Apres qu'il eut paye la depenſe à 
Fauberge , Henri fe trouva riche 
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d'une guinee & ſept shellings. Avee 
ce treſor il partit pour la capitale; 
il rencontra ſur la route une chaiſe 
de pofte yuide. Le poftillan eut pitis 
de le voir A pied pendant une-pluie 
abondante qui tomboit depuis deux 
heures, & lu offrit une place juſqu'à 
Staines, où ils arriverent Vapres-dune, 
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